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Cet ouvrage a été expliqué littéralement par NI. F. de Parnajon,
professeur au lycée Henri 1V.

La traduction française est. celle de l’r. Thurot. revue par M. Ch.
Thurot, ancien maître de ronférences à Nicole normale supérieure.

l3618. - Imprimerie A. Lahhre, me de Fleurus, 9. à Paris.
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RELATIF A LA TRADUCTION JIIX’IIAIJNÉAIHE

On a réuni par destraits les mots français qui traduisent un
seul mot grec.

On a imprime en italique les mots qu"il était nécessaire dlajouter
pour rendre intelligible la traduction littérale. et qui nlont pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots places entre parenthèses, dans le français, doi-
vent être considères comme une seconde explication, plus intel-
ligible que la version littérale.
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CHAPITRE PREMIER. - Le plaisir est le sentiment le
mieux approprie à l’espèce humaine. - Importance qu’il
a dans l’éducation, à cause des rapports étroits qui le lient
a la moralité. - Doctrines diverses sur le plaisir.

CHAPITRE Il. - Examen (le ces doctrines : Eudoxe parait
soutenir que le plaisir est le souverain bien; -- les plato-
niciens prétendent qu’il est mauvais ou tout au moins in-
diffèrent. - Aristote conclut qu’il est un bien, mais qu’il
n’est pas le souverain bien.

CHAPITRE lll. - Examen plus particulier (le l’opinion
platonicienne que le plaisir est un mouvement ou un deve-
nir. - Aristote soutient, au contraire, qu’il est un indivi-
sible et un tout complet.

CHAPITRE 1v. -- Le plaisir est une sorte d’acte : tout au
moins est-il vrai qu’il achève l’acte et le complète. - Il
n’est pas plus continu que notre activité même; mais il
l’est autant. - L’amour du plaisir se confond avec l’amour
de la vie.

MORALE A NICOMAQUE. I



                                                                     

2 ARGI’AIENII’ ANALYTIQI’IC.

CHAPITRE v. -- Les plaisirs, en eux-mêmes indifférents,
se qualifient par les actes auxquels ils sont liés : - car le
plaisir propre a un acte le fortifie, tandis qu’un plaisir
étranger, aussi bien que la peine spéciale, le détruit ou
l’empêche; - de plus il existe autant d’espèces de plaisirs
que d’espèces d’actes, et,dans la même espèce, autant de
plaisirs que d’actes; --chaque espèce animale a même son
plaisir, comme elle a son oeuvre propre. - Conclusion : le
plaisir de l’homme est lié a son œuvre propre, et c’est la
vertu, ou l’homme vertueux, qui est la mesure de l’un et de
l’autre.

CHAPITRE v1. - On connaît a présent tous les éléments
du bonheur : vertu, amitié, plaisir. Qu’est-ce donc que le
bonheur? - Ce n’est ni la simple aptitude, car il est acti-
vite; -- ni l’amusement, car la vie est chose sérieuse, et le
bonheur est sérieux comme elle. - C’est la vie conforme a
la vertu.

CHAPITRE Vil. - Le bonheur parlait, c’est l’acte de la
raison pure, ou la sagesse. - Tandis que la vertu morale
n’est pas en soi une fin définitive, qu’elle vit d’effort et de
mouvement, et qu’elle n’assure pas a l’homme un bonheur
continu, le bonheur du sage est indépendant, continu et
définitif. -- L’entendement est le principe de la vie divine.

CHAPITRE vIII. - Le bonheur humain (vertu morale et
vie politique) opposé au bonheur divin (contemplation, sam
gesse et vie divine). -- Les animaux sont incapables de
s’élever a la contemplation: - Dieu est "la pensée de la
pensée : -- a l’homme de s’c’»loif:ner des premiers en s’ap-

prochant de Dieu.

CHAPITRE 1x. - Le bonheur du sage exige l’harmonie de
ses facultés inférieures, mais n’exige que cela. -Grandeur
du sage, qui est chéri (les dieux, et qui jouit d’un bonheur
parfait.

CHAPITRE x. - Les discours et la persuasi0n ayant tr0p
peu d’influence sur les hommes, il faut les conduire a la

nœ* .. ...
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vertu par l’habitude et par la cramé du «’luêlinnml .- ini-
portance (le I’c’dumlimi et de la législation, qui consti-
tuent la politique. - (telle-ci exige a la fois une longue
expérience, que n’ont pas les sophistes, et une science
approfondie, que n’ont pas toujours les hommes politi-
ques. - Aristote annonce. en finissant, qu’il va traiter en:
sujet.
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l. Mais en voila assez sur l’amitié; il nous reste maintenant a
parler du plaisir. Il est peut-être a propos de traitera présent
du plaisir, car c’est une :IIchtion qui semble tout a fait appro-
priée a notre espèce. Voila pourquoi le plaisir et la peine sont
les moyens dont on se sert, dans l’éducation de la jeunesse, pour
la gouverner. Le point le plus important, par rapport ’a la vertu
morale, est, ce semble. qu’on aime ce qui doit plaire, et qu’on
haïsse ce qui est (ligne d’aversion; car ces sentiments s’étendent

sur l’existence tout enliérc, et ont une grande influence sur la
vertu et sur le bonheur de la vie, puisqu’on préféré ce qui donne
du plaisir, et qu’on fuit ce qui causeale la peine.
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l. Que d’une part donc il ait été

jusqua autant [ditMl!" l’amitié:

«l’autre part il serait CUIIStÏtlUL’lII

de discourir sur le plaisir.
Or après cela
peut-étire est-il-conséquenl

de discourir sur le plaisir,
car il parait l’ail
avoir été (titre) approprié tout Il
a la race de nous;
(recause-Ilquoi on élevé
les jeunes gens
en les gouvernant par le plaisir
et par la. peine;
«l’autre part le SC-I’lelllll’

des choses dont il l’aut se réjouir
et le haïr
Iris choses qu’il I’allt haïr

paraissentaussiêtretri-siinportunls
pour la vertu du caractère.
tïar ces senIinIrmts s’-étendenl

a travers toute la xie.
ayant inll:.encc et force
pour et la vertu
et la vie heureuse.
tïar d’une part on préféré

les choses agréables,
d’autre part on I’uit

les choses pénibles.
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Or, on doit d’autant moins passer ce sujet sous silence, qu’il
présente plllr-ICIII’S difficultés a résoudre. lin cll’et, les uns pré-
tendent que le plaisir est le bien par ext’ellcncc : les autres sou--
tiennent, au contraire, qu’il est de tout point un mal; soit que,
parmi ces derniers. les uns croient qu’il est réellement. un mal. ou
que les autres aient pense qu’il 3 avait plus d’avantauc pour la
vie humaine a ranger le plaisir parmi les maux, quand môme il
n’en serait pas un. Car comme la plupart des hommes penchent
de ce «été et se rendent est-laies des plaisirs. ils ont cru qu’il
tallait les pousser en sens contraire, et que c’était le moyen de
les faire arriver au juste milieu.

Mais peut-étire qu’ona tort de tenir (te langage : car, en fait de
passions et d’actions, les discours sont moins rrogables que les
actes: et. lorsqu’ils sont en contradiction in ce ce qu’on doit faire.
le discrédit ou ils tombent entraîne dans leur ruine la vérité elle-
méme. En effet. quand on a vu celui qui aller-tait de blâmer les
plaisirs en rechercher quelques-nm. on est porté a croire qu’il est
entrainé vers eux, parce que tous sont réellement désirables : car
il n’appartient pas a tout le monde de discerner avec Justesse
ceux qui le sont de ceux qui ne le sont pas.
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Or il paraîtrait
"Ri-tire nullement ii-laisseiude coli?
sur les questions telles,
et autrement et (surtout) ayant
une grande contestation.
tiar les uns d’une part disent lm:
Ieplaisirw’lræ’ le bien par i’çcr’r’llmr

les autres au contrainç- flismil
lui être tout a fait
chose mauvaise,
les uns peut-elle persuades
un être aussi ainsi].
les autres pensant
nitre meilleur
pour la Vie de nous lumineuses
de porter-au-conipte des Choses
le plaisir,
même s’il ninn est pas;

car la plupart
incliner vers lui
et Pire-asservis aux plaisirs,
meause-de-quoi falloir les pousser
dans le sans contraire;
car au; pouvoir arriver ainsi
wrs le milieu.

Mais peut-(1re cela
n’est pas dit bien.
(lar les dis-ours sur les choses
dans (concernant) les passions
et lesaetions
sont moins croyibles
qui: les iules:
lorsque donc ils sont-en-désaccord
avec les choses selon (perçues par)

dédaignes [le sens,
ils peulent-eu-outre la vérité aussi;
car celui qui blâme le plaisir.
ruant ou: vu quelquefois

la désirant, gparait incliner vers lui
comme tout plaisir étant
tel Ialésiralfle);

var le distinguer
n’est pas le fait de la plupart.
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La. Vérité, dans le langage. est donc très utile. non-seulement

pour la science. mais même p0ur la conduite de la vie : car les
discours inspirent de la confiance, quand ils sont diaccord avec
les faits : et par cette raison, ils déterminent ceux qui les ont
bien compris a vivre d’une maniere conforme à ce qu’ils expri-
ment. Mais en Voila assez sur ccl article: examinons maintenant
ce qui a été dit par les philosophes au sujet du plaisir.

Il. Eudoxe le considérait comme le souverain bien. parce quiil
voyait que tous les êtres cherchent avec ardeur le plaisir. tant
ceux qui ont la raison en partage. que ceux qui en sont de-
pourvus; car s’il est vrai (c tous les êtres que ce qu’ils pictèrent
est bon, et que ce qu’ils desirent le plus: est ce quiil y a de meil«
leur, l’entraînement de tous les Chics vers le plaisir est un indice
qu’il est ce qu’il y a de meilleur pour eux tous : chaque être en
etTet ne trouve-t-il pas toujours ce qui lui est bon dans tout le
reste, comme en fait d’aliments? Or, ce qui est bon pour tous, et
que tous désirent avec ardeur. est le bien par excellence. Un avait
confiance dans ces discours. plutôt à cause des vertus morales de
leur auteur, qu’a cause de leur vente propre; car il passait pour
un personnage dune éminente sagesse (le nictait donc pas
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car étant d’accord-avec

les actes,
ils sont crus.
ii-(tause-de-quoi ils poussent
ceux qui les comprennent
a vivre conformément a eux.
Assez d’une part donc
des choses telles1
diautre part parcourons
les choses dites
sur le plaisir.

Il. [indexe d’une part donc
pensait le plaisir
être le bien par encellence
ii-causc-de le voir
tous les I’ÏPIÏS recherchant lui.
et âtres raisonnables
et litres irraisonnables:
(car en toutes choses
la chose pri’ltcree

être court-nable
et la chose pmÉIFrce le plus
titre la meilleure;
or ce fait tous les âtres
être portes vers la même chose
indiquer que cette chose
est la meilleure pour tous;
car chaque (me trouver
la chose bonne pour soi,
comme aussi la nourriture.
or la chose bonne pour tous.
et que tous les êtres désirent.
être le bien par eæccllence):
or ces discours
étaient crus
a-cause-de la vertu de son caractère
plutôt qu’à cause d’eux-mêmes.

(Jar il paraissait être
éminemment sage;
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comme ami de la volupté qu’il semblait tenir un pareil langage.
mais parce qiiiil le croyait véritable.

La chose ne lui semblait pas moins evideute. en la considérant
sous le point de vue oppose. (Jar la douleur est, par elle-mente a
fuir pour tous les cires, et le contraire a préférer : or ce qui est
préférable a tout, c’est ce qu’on ne recherchejamais en vue d’autre

chose: et tel est, d’aprùs le sentiment universel, le plaisir. tÏar
personne ne demande pourquoi on a du plaisir, attendu qu’on
recherche le plaisir pour lui-inclue. [le plus, ajoute à quelque
autre bien que ce soit, par exemple. aux actes de justice et de
sagesse, il leur donne plus d’attrait; et le bien ne saurait s’acs
croitre que par lui-mémé.

Toutefois ce raisonnement peut prouver que le plaisir est au
nombre des biens, mais non pas qu’il soit plus excellent qu’un
autre, car tout bien, ajoute a un autre. aura plus de prix que s’il
était seul. Platon mémé prouve, par de semblables raisons, que
le plaisir n’est pas le souverain bien, puisqulune vie agréable,
lorsque la prudence sv joint. doit être préférée a la même vie de-
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il ne paraissait donc pas
dire cela
comme ami du plaisir.
mais ilscmlilm’lqu’il en étaitainsi
en vérité.

Itautre part il pensait
tu. chose [retro pas moins évidente
par le contraire,
car la peine elre pour tous
une chose tir-fuir en soi,
semblablement donc [Soi.
le contraire une. chose j’iriïférable en

Hi- wwlu, etre surtout préh- able
que nous piml’érons

non pour autre chose
ni ai-cause-d’autre chose:
or le plaisir titre chose telle
d’un-coininun-axen I: [autre
car personne ne demander à. un
pour quoi il a-ilu-plaisir,
comme le plaisir étant
prétï’irable en Sol.

lit le plaisir ajoute
a quelconque des «rimes biens.
manne a le agir-justement
et être-sage,
rendre ce bien plus souhaitable;
et certes le bien
t’tl’t-tltTltll lui-moine par luisméme.

Toutefois ce raisonnement
semble certes
illettrc-au-ninubre des biens il".
et en rien plus qu’un autre bien;
car tout bien
avec un autre bien
est plus souhaitable qu’isole.
lit Platon démontre
par un tel raisonnement certes
que le plaisir n’est pas
le bien par cart-cliente ,’
car la vie agréable
être plus souhaitable
avec la prudence
que sans la prudence;
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pourvue (le raison. Or, si le mélange de ces deux choses a plus «le
prix, il siensuit que le plaisir n’est pas le bien suprême z car rim
de ce qu’on pourrait ajouter a un tel bien ne pourrait lui donner
plus de prix; et il est évident que toute autre chose, qui, lors-
qu’on y ajoute quelquiune de celles qui sont des biens par elles.
mômes, est rendue préférable. ne saurait (-th le bien par QXCt’l-
lance.

Quelle est donc la chose (le ce genre qui puisse être notre par-
tage? Car voilà ce que lion cherche. Objecter, comme on l’a fait,
que ce que désirent tous les Mies n’est pas un bien. c’est presque
ne rien (lire 1 car on doit croire à la realitb 4le ce qui est attesté
par l’assentiment universel, et celui qui renverse une telle
croyance ne dira rien qui puisse nu’-riter plus (le confiance. En
effet, s’il n’y avait que les êtres dépourvus de raison qui recher-
chassent le plaisir, peut-être liobjcction aurait-elle quelque force;
mais si les créatures raisonnables éprouvent le même attrait,
alors que signifie-belle ? Il se peut, au reste, qu’il y ait7 dans les
êtres les plus abjects, un don naturel et supérieur a eux-mêmes
qui les porte vers le bien qui leur est propre.
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or si le mélange est meilleur,
le plaisir n’être pas

le bien par eæcellence;
car le bien par cœnellcnre
ne devenir lui-môme

plus souhaitable [dition).
rien n’étant ajouté (par aucune ad-
D’autre part il est évident
que non-plus aucune autre ’choso
ne serait le bien par excellence,
laquelle avec quelqu’une
de celles bonnes en soi
devient plus souhaitable.

Quelle est donc la chose telle.
a laquelle nous aussi
nous participons?
car une telle chose est recherchée.
Diantre part ceux soutenant
que ce que tous les âtres désirent
n’est pas 1m bien.
je crains qu’ils ne disent rien;
car nous disons cela être
qui paraît a tous être;
dailleurs celui détruisant
cette croyance-là

ne dira pas [bles;des choses beaucoup plus croya-
car si d’un coté

les âtres irraisonnables
recherchaient seuls
env (les plaisirs),
la chose dite [que valeur):
aurait été quelque chose (de quel-
si d’autre part aussi [chent,
les litres raisonnables les recher-
comment
diraient«ils quelque chose 1’
peut-être d’ailleurs
même dans les êtres vils
est-il quelque bien naturel
meilleur
que par-rapport-à env.
qui recherche
le bien qui leur est propre.



                                                                     

0 W-w...

14 HGHKQN NIKUMAXlîltm K.
(l0777. 5057.57 (à oürè 77-7. 705 57777697] 7.7. .0); 7.5’-

756074. Ou T719 3970.7 , si. 7, 7,6777 7.7.7.67 567L, 77,7
7,507th 7.77.971 5i77.v. ’ 7.77t7.5îr;67.v. 3’79 7.7i 7.77.67 7.7.7.5)

7.7i. cippe) 7G) p.7,Ë75’9tp. 7.570775; 773377. 05 7.7.7.63; et)

’ )l 7 .. a z v. ,(un; 577i "5 7077 5L3’r,p.57o)7 7I.’r,05i30775:. l 7.0017 u.57

. ’ t lV lo . tv ni e. i v vs u 1 .77.9 077w: 7.7.7.0»; 7.7L 0507.77. 565i. 7.7.50) 5177i, 7th
l

X z si N; u . , ï, l si ,(trousser; ne :1.’n(57spo*z 7, omettoz’ vw 65 074707772

l . ll l I l ’ l l y l IÎ’ÎN 11.?! çilJî’ÛVTSÇ (t); 7.7.7.0V. 77,7 (E ZLGO’JIJÆVO’. (i);

s 7 et xl i t 7777.907’ 0’170) M, 7.7i 1775752775.
7

a i ,X a t . 7 v l . iUn (17,7 ovo et. p.7, 7(07 7:0L07’n7m7 56727 7, mon,

v N v Xi q, 9 l x. - Nt v , x. a N(L1 77770 me 7m 7.77.)ww me 77.9 7v. 7m: 7.3577;
l ’ l ’l z a * v v v X 7’5t9tt zonez-7,75; 5207.7, ovo 7, E’JÔïtzjûth.

Xi a?, . t w i . , i .x tAvant ne 7o p.57 7.77.007 (optâllt, 77,7 o mon-7

«v z 7; i X, ç. - t - :ZOPLGTOV 8477.2, 07’. (357371570 Il.7.l.f.0’l 7.7.2 TU 7,7701.

.a v 7 ) a. "x v , , ,lui. p.57 007 57. 70’. 7,65797: 70970 732707727, 7.7L :532

t tD’ailleurs, on ne reflue pas victorieusement non plus llaruument
en sens contraire : car on nie que, si la douleur est un mal, le
plaisir doive etre un bien. attendu, dit-on, quil peut se l’aire
qu’un mal soit le contraire d’un autre mal. et que l"un et l’antre
ne soient le contraire d’aucun des deux: en quoi on peut avoir
raison : mais on n’objeete pourtant rien de solide et «le vrai contre
ce qu’a dit Eudoxe. t1ar,si le plaisir-et la douleur sont des maux,
il faut les fuir l’un et l’autre: si ni liun ni talitre ne sont (les
maux, il ne tout fuir ni l’un ni l’antre, on les t’uir (banalement. tous
deux. Mais ici il Semble bien évident qu’on exile l’un comme un
mal, et qu’on prefere l’autre comme tâtant un bien; et, de cette
manière, ils sont évidemment opposes l’un a l’antre.

An reste, si la volupté n’est pas au rangr (les qualites. ce niest
pas a (lire pour cela que" ne puisse la mettre au nombre, iles
biens; car les actes de vertu ne sont pas des qualités, ni le bon-
heur non plus.

Mais, dit-on, le bien est quelque chose de tini ; au lien que la
volupté est quelque chose d’indetlni, parce qu’elle est snseeptible
de plus et de moins. si l’on en juge ainsi par les tlilll’lrences du
plaisir d’un homme à l’autre, il faudra dire la même chose de la

45W-.." --.

’l
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"autre part il ne semble [me
non-plus être dit bien
sur le contraire.
(jar ils nient,
.4 ln peine est un mal,
le plaisir (-er pour (Plu un bien:
mr un mail pouvoir Mm oppose
môme il un mal,
et tous-deux ni-à-lïui-niæiiliaulrv.
«li-nul cela non mal (Sam raison).
toutefois ne disant-pus-vrui
du moins sur les choses «mont-mu.
tinr dune part tous-(lem
étant (les maux
il serait-nettessaire aussi
tous-deux être

u-luir, , [tant des main.
(loutre part ni-l’un-ni-l’aulre n)”-

aucun des deux ne serait à fuir,
ou tous n’em- semblablement;
mais mainlenant les hommes sont
fuyant l’une [manifestes
comme un mal,
préférant l’autre

connue un bien; [sili0n.
tellement (iOllt’, aussi il y-a-oppoe

’ Ni certes ni si le plaisir
niest au, nombre des qualités,
il aies! frai (le Mil-e pour cela que
il n"est pas non-plus un nombre
car ni les nous [des biens:
«le la vertu

ne sont (les quantes,
ni le bonheur.

llïuitre part on dit
le bien (liun côté MIT détermine.
(liun autre coté le plaisir
être indéterminé,

parce qu’il admet

le plus et le moins.
si diunc part donc
ils jugent cela
.l’npies le éprouver-du-plaisir
la même chose sera
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justice et des autres vertus ou qualités qui peuvent évidemment
se trouver chez les hommes a divers degrés. (Jar ils peuvent être
plus ou moins justes ou courageux, et lion peut aussi être plus
ou moins porte a faire des actes de justice et de tempi’irauce. Et
si l’objection s’applique aux plaisirs mûmes, peut-être ne touche-
t-elle pas la véritable causeJ s’il est vrai «juil y ait des plaisirs

purs et d’autres qui son rut-langes.
Mais pourquoi le plaisir niadmettrait-il pas des degrés en plus

et en moins, comme la saute, qui pourtant est bien quelque
chose de liui et de détermine 1’ tIar elle ne conserve pas le même
équilibre dans tous les individus7 ui chez le même homme, dans
tous les moments; mais, quand elle a subi quelque diminution,
elle continue ainsi pendant un certain temps, et elle est suscep-
tible de degrés en plus et en moins : il est donc possible qu’il en
soit a peu près de même du plaisir.

D’un autre côté, api-es avoir établi que le bien [en soi] est
quelque chose de partait, et que tout ce qui est devenir et mou-
vement est imparfait. on setl’orce de taire regarder le plaisir

l

i
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comme un mouvement et un devenir. Cependant. on a tort encore
de dire que le plaisir soit un mouvement: car la vitesse et la len-
teur Sont propres a toute espi-ce de mouvement, sinon au mouve-
ment absolu. tel que celui de funin-1s, au moins au mouvement
relatif : or. ni l"un rii l’autre ne se trouvent dans le plaisir. (tu
peut bien éprouver un atces de joie ou de coli-te subite: mais ou
ne peut pas éprouver un plaisir rapide. ni dont la vitesse soit
comparable a une autre vitesse, tandis quina peut marcher avec
vitesse et prendre un accroissement rapide. Ainsi. qu’on s’ap-
proche du plaisir avec vitesse ou lenteur, c’est possible; mais
tacle du plaisir ne comporte aucune vitesse, en tant qu’il est un
acte.

Ensuite. comment le plaisir pourrait-il etre un devenir? (Jar
une existence quelconque n’est pas le produit dillll être quel qu’il
soit: mais tout être produit se résout dans les cléments dont il a
oïté formé: et le chagrin, ou la peine. est la corruption de ce dont

le plaisir a élu la geiitèration. i(tu dit aussi que la peine est une privation di- ce qui est cour

m *s.
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mouvement et génération.
D’ailleurs ils ne paraissent pas
dire bien non-plus
le plaisir être mouvement.
Cor vitesse et lenteur
paraissent être chose propre
il tout mouvement,
et sinon
au mouvement en soi (absolu).
comme celui de l’univers,
du moins relativement
à un autre objet;
or aucune-des-deux de ces chows
niapparlient au plaisir.
Il cal-possible d’un une en-ell’et
(lavoir été porté-nu-plaisir
comme de s’en-e mis-en-colere

rapidement, [pidemcnt,
mais non diéprouver-du-plnisir ru-
ni i’rlativeinent à un antre objet,
mais il est possible (le marcher
et de croître rapidement
et toutes les choses telles.
ll est-possible dune part donc
de passer au plaisir
rapidement et lentement,
d’autre part il n’est-pas-pOSsible
d’agir rapidement dans lui,
or je veux-dire avoir-du-plaisir.

lit comment le plaisir serait-il
une génération?

car la preiniere-cliose-Venne
ne. parait pas naître
de la premiere-rhose-Vt-nue.
mais se ri-soudre en cela
«lion elle naît;

et le Chagrin est la corruption
de ce dont le plaisir
est la génération.

J Et on dit d’ailleurs
(lion Côte la peine
être la privation
de la chose (de. ce qui est)
selon la nature.
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forme a la nature, et que le plaisir en est une satisfaction com-
plete: mais ce sont la des affections du corps. D’ailleurs, si le
plaisir est la satisfaction complele dilun besoin naturel, il faudra
donc que ce qui recuit cette satisfaction ressente aussi le plaisir;
et, dans ce cas, ce sera le corps: cela ne semble pas probable.be
plaisir n’estdonc pas une telle satisfaction : mais il serait possible
qu’on eprouvat de la joie. quand celte satisfaction se produit ou
slopere, ainsi qu’on ressent de la peine, quand on se coupe. D’ail-
leurs, cette opinion vient, selon toute apparence, des sensations
agréables ou pénibles que nous donne le besoin de nourriture,
parce que. lorsque Cc besoin se fait scnlir et que nous le satisfai-
sons, une joie vive succede a la peine que nous avions éprouvée
dlaliord.

Mais cela n’a pas lieu à lloccasion «le, tous les plaisirs z car ceux
que nous procure la science ne sont moles d’aucune peine, et,
entre ceux (lut nous viennent des sens. le plaisir que nous font
les odeurs est dans ce cas, de même que ceuv que nous donnent
la vue et l’ouïe, et auSsi un grand nombre de souvenirs et d’espé-
rances. [le quoi donc tous ces plaisirs seront-ils des générations?
car il a) a la aucun vide à remplir; aucun besoin dont ils soient
la satisfaction.
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d’autre part le plaisir
en (:tI’Û la plénitude.

Or ces affections-la
sont corporelles.
Si donc le plaisir
est la plénitude
de la chose selon la nature,
cela aussi
en quoi est cette pll’enilude
au rait-du-plaisir ;
le corps donc;
mais il ne parait pas que cela soit:
ni donc le plaisir
"est une plenitude,
mais la plénitude a la vérité

ayant-lien.
on anrait-du-plaisir
et se coupant
on aurait-de-la-peine.
bailleurs cette opinion
parait être nec
des peines et des plaisirs
au-sujet-de la nourriture;
car nous en ayant etc prives
et avant sontfert-auparavant
(être rejouis
par la plenilnde.

Ittautre part cela n’arrive pas
pour tous les plaisirs;
car et les plaisirs scientifiques
sont exempts-de-peine,
et. parmi ceux selon (perçus par)
les sens
les plaisirs perçus par llodorat
et des auditions d’autre part
et des visions nombreuses
et des souvenirs
et des espérances.
[le quoi donc ces plaisirs
seront-ils des générations?
car manque de rien
nia eu-lieu,
dont la plénitude
auraitlicu.
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Quant à ceux qui font valoir comme une objection contre la
doctrine 4llEudoxe les voluptés infâmes. on pourrait leur ré-
pondre qu’elles ne sont [un r(-ellenu.*nt (les plaisire. tiar, de ce
qu’elles plaisent aux hommes qui ont des dispositions vicieuses. il
lien fait pas conclure quN-llcs soient absolument (lex plaisirs
eXreptë pour ceux-là, rommc les aliments qui semblent sains.
ou sucres, ou amers, u (les tiens 111111.11le, et les rouleurs qui pa-
raissent bleuit-lies fi veux qui ont une iuulunlie d’y-in ne le sont
pas réellement.

Un pourrait répondre encore que les Illïll*lFS sont désirables,
mais non pas quand ils Viennent d’une [elle muse: comme il est
agréable (le postuler (les richesses. mais non quand on les a
:irquiu-s par la lruhimn. et (lavoir de lu ennui. mais non pas
quand on manut- tout ce qui se présente.

Lnlin, on pourrait (lire (llllll y a (les plaisirs d’espèces (litté-
roules; qulil y en a qui viennent d’une muse honorable cl belle.
et (loutres d’une cause inl’ziuiu et honteuse. et que relui qui irest
puspiste ne saurait goûter le plaisir de liliomme juste. ni celui qui
niest pas musicien. le plaisir du musicien hulule. et ainsi des autn-s.

La dilTérvncc qulil y u entre l’ami et le flatteur semble même
montrer plus sensiblement qui: le plaiKir irest pas le bien, ou du
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lïautre part à ceux alléguant

les blâmables
d’entre les plaisirs

on dirait que
ces choses ne sont pas agréables;
car si elles sont agréables
a ceux mal disposc’lsj

il ne faut pas croire pour cela,
elles être aussi agréables
excepte a ces yens-la.
comme ni
le- cl;oses saines
ou douces ou amères
pour les malades ne son! telles.
ni encore
les choses paraissant blanches
a ceux atteints -d’-ophtalmie.

Mu il serait dit ainsi,
que les plaisirs certes
sont désirables,
non toutefois
venant de ces sources du-moins7
comme et le être-riche,
mais non pour celui aëant trahi.
et le bien-se-porter [mange
non toutefois pour celui ayant
irimporte-quoi.

Ou les plaisirs ditl’erent
par l’espèce.

llar ceux venant des choses belles
sont dilllérents de ceux
mutant des causes honteuses,
et il n’est-pas-possible
de jouir du plaisir. du juste
notant pas juste
ni du plaisir du musicien
notant pas musicien:
et semblablement aussi
sur les autres choses.

lit d’autre part l’ami

étant dilferent du flatteur
semble montrer-clairement
le plaisir n’étant (n’être) pas

un bien,
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moins que les plaisirs ne sont pas tous de la nième espèce,
puisque l’un nenvisagé, dans le commerce de famine, que le bien
véritable, tandis que liautre ne songe qu’au plaisir, et qu’on
blâme fun, tandis qulon loue l’autre, comme cultivant l’amitié dans
des vues entièrement (luter-entes.

Il n’y a même personne qui consentit a n’avoir toute sa vie que
la raison et l’intelligence diun enfant. se livrant aux jouissances
que l’on croit ctre le plus agréables a cet age; ou qui voulût se
plaire a faire des choses infatues, quand mémé il ne devrait ja-
mais en résulter de peine pour lui. [in grand nombre de choses
pourraient même encore nous intéresser, dussent-elles ne nous pro-
curer aucun plaisir. comme voir, s - ressouvenir, avoir de la science.
des vertus. Et il n’importe pas que le plaisir accompagne tou-
jours nécessairement ces divers actes (le nos facultés: car nous les
préférerions encore, sil n’en devait résulter aucun plaisir.

Il paraît donc évident que ni le plaisir niest le bien par excel-
lence, ni tout plaisir n’est désirable. et (prit v a (les plaisirs pré-
férablcs en eux-mêmes. mais qui dilférent (l’espèce, ou à raison
des causes qui les produisent. Mais en voilà assez sur la peine et
le plaisir.
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ou les plaisirs titre différents par
car l’un (l’ami) parait il’espèce;

avoir-des-rapports pour le bien,
l’autre (le flatteur) pour le plaisir,
et il est fait-des-reproches à fun.
on loue l’autre

comme ayant-des-rapports
pour (les vues différentes.

Et personne ne désirerait vivre
ayant une intelligence d’enfant
durant sa vie,
se réjouissant de ce dont
les enfants se réjouissent
comme il est possible le plus,
ni se-plaire faisant [honteuses,
quelqu’une des choses les plus
ne devant jamais en être affligé.
lit nous ferions du zèle
pour beaucoup de choses
même si elles n’apportaient
aucun plaisir,
comme voir, se-souvenir7
savoir,
avoir les vertus.
Si d’ailleurs les plaisirs
suivent de toute nécessité
ces choses,
il niimporte en rien;
car nous désirerions elles
même si du plaisir
ne résultait pas d’elles.

Il parait certes donc
être évident

que ni le plaisir
Mes! le bien par excellence
ni que tout plaisir n’est désirable,
et que certains plaisirs sont
préférables en eux-mômes
différents par l’espèce

ouprn- les causes dontils naissent.
Que d*une part donc les opinions
énoncées sur le plaisir

et la peine
aient été dites suffisamment.
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a l fIl]. Nous parviendrons, au reste, a connaître plus clairement
quelle en est l’essence et le caractère distinctif, en reprenant tout
à fait la question. Ainsi il semble que la vision soit un acte com-
plet a quelque moment que ("c soit de sa durée; var elle n’a
pas besoin que jamais rien survienne pour en achever la forme.
Or, il semble que le plaisir est quelque chose de pareil : car il
est toujours entier et complet: et, dans aucun moment, on ni-
saurait ressentir un plaisir. qui, prolonge, plus longtemps, devint
complet dans son espèce.

Voila pourquoi il n’est pas un mouvement; car tout mouvement
s’aCi’omplit dans un temps donne et a une fin déterminée: tel
est, par exemple, le mouvement employé a construire une maison :
il est complet lorsque ce qu’on voulait faire a été exécuté, c’est-

a-dire dans le temps tout entier, ou dans le moment ou il
s’achève; mais tous les mouvements qui se font dans des parties
«le la durée totale sont tous imparfaits et diffèrent en espèce,
soit du tout. soit les uns des autres. Car, par exemple. la pose des
pierres et le travail nécessaire pour les cannelures des colonnes,
exigent des mouvements d’espèces différentes, et qui ne sont pas
les mêmes que la construction entière du temple; car son exécu-
tion complète est quelque chose de définitif et de parfait, puisqu’il
ne faut rien de plus pour le but qu’on s’était proposé. Au con-
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llI. D’ailleurs qu’est le plaisir
ou de-quelle-nature,
cela deviendrait plus clair
a nous ayant repris la question
des le principe.
tiar d’une part la vision Muret?
a un moment quelconque de se
parait être complète
(car elle n’est pas ayant-besoin
de rien (de quelque chose)
qui arrivant dans-la-suite
completera la forme d’elle):
le plaisir aussi d’autre part
ressemble a une chose telle.
tlar c’est quelque chose «l’entier,

et en aucun moment
on ne ressentirait un plaisir
duquel a) ant-lieu [raille
pendant un temps plus considé-
la forme sera complétée. [plus

.t-cause-de-quoi il n’est pas non
un mouvement.
tîar tout mouvement
a lieu dans un temps donne
et estde (a pour objet) quelque but.
comme le mouvement qui-bâtit
est complet
lorsqu’il a fait ce à quoi il tend,
ou certes dans toute sa durée
ou dans ce moment on il s’acheva:
mais dans les parties du temps
tous les mouvements sont incom-
et différents par la forme [plots
du mouvement entier
et les-uns-des-autres.
tlar l’arrangement des pierres
est différent de la cannelure,
de la colonne.
et ces mouvement sont dilferents
de la construction du temple:
et d’une part la construction du

est complete [temple
(car elle n’est manquant de rien
liulll’ le but propose),
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traire, les travaux des fondations, ceux de l’evécution des trigly-

phes, donnent lieu à des mouvements imparfaits: car ils ne sont
relatifs qu’à des parties. Ils diffèrent donc tous en especes; et,
dans un temps quel qu’il soit, il ne se trouve pas de mouvcï
ment, (le forme une et achevée, à moins qu’on ne consirlo’ire

comme tel le mouvement total.
Il en est ainsi de la marche et de tous les autres mouvements.

En effet, le transport est un mouvement d’un lieu a un autre.
ainsi que les autres espèces dans ce genre, comme le vol, la
marche. le saut, et les autres sortes de mouvements de translation.
Et non-seulement cela est vrai pour le transport en gênera]; mais
cela l’est même pour la marche en particulier. Car, si l’on con-

sidère la direction, le mouvement ne sera pas le môme dans le
stade et dans une partie du stade ou dans telle ou telle autre
partie. Il ne sera pas le môme pour décrire la première piste et
la seconde : car non-seulement on a la piste à parcourir, mais
chacune en un lieu qui n’est pas le môme que le lieu de l’autre.

Mais nous avons traité ailleurs ce sujet avec beaucoup de détail.

. -.s no 4..---..
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d’autre part cette de la buse
et du triglyphe
est incomplète
(car cliacunc-des-deux
est la construction d’une partie).
Ils diffèrent donc par la forme,
et il n’est-possible

dans un moment quelconque
de prendre un mouvement
complet par la forme,
mais sivtoutefois on le trouve,
on le trouve dans la durée totale.

D’autre part semblablement aussi
sur la marche
et le reste.
(Jar si le transport
est un mouvement,
(le-quelquepart vers-quelqucipart,
il y a aussi des différences
(le celui-ci
pur-rapport-nnx espèces,
vol, marche, saut
et les choses telles;
et non-seulement ainsi,
mais encore
dans la marche même.
Car la manière daller
dc- quelque-part vers-quelque-part
nies! pas la même
dans le stade
et dans la partie du stalle,
et dans une partie
et dans une autre,
ni la manière de parcourir la ligne
celle-ci et celle-là.
Car non-seulement on traverse
la ligne,
mais encore elle étant
dans un lieu détermine”, [l’Clli
et celle-ci est dans un lieu (litie-
dc celle-là.
Il a été parlé (ltunc part donc

avec exactitude
sur le mouvement
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Un voit donc que le mouvement nl-sl jamais complet et parfait
même eu égard a sa durée totale, mais que la plupart des mou-
vements sont imparfaits et «liespeCCs diverses; si la considération
de la direction suffit pour en constituer des espèces dill’érentes.
Au contraire: la forme du plaisir est parfaite et complète à quelque
moment que ce soit.

Le plaisir et le mouwinenl sont donc des choses essentielle-
ment dilTérentes l’une de lautre : le plaisir est du genre de celles
qui sont enliéres et parfaites. (fest ce dont on peut se convaincre.
en considérant qu’il niest pas possible que le mouvemeiq
s’exécute sans la condition du temps: au lieu que le plaisir existe
indépendamment de cette condition; car celui qulon éprouve dans
lîinstant présent est quelque chose de complet et d’entier. (Je qui
prouve aussi que l’on a tort de dire que le plaisir soit mouvement
ou génération; car cela ne saurait se «lire que des choses qui
sont divisibles et qui ne compOsent point un tout. Ainsi l’on ne
peut pas dire de la vision quelle soit génération; on ne peut
le dire ni d’un point, ni dune monade [unité] : car aucune de ces
cheses n’est ni génération ni mouvement; on ne peut le dire non
plus du plaisir: car il est un tout indiiisiblu.
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dans d’autres traités, [raitpns
d’autre part le mouvement ne pu-
ôlre complet
pas-môme dans le temps total.
mais la plupart (les mouvements
sont incomplets
et dillérents par la forme,
si-toutefois la manière (lutter
dc-quelque-part versrquelque-part
est constituant-une-espéce.
D’autre part la forme du plaisir
est parfaite
a un moment quelconque.

Il est donc évident
que et ils seraient difl’érents
l’un-de-l’-autrc (le mouvement et le

et que le plaisir est [plaisir),
une des choses entières
et parfaites.
D’ailleurs cela paraîtrait évident
aussi par le n’être-pas-possible
un-mouvement-étre-fait
sinon dans le temps, [plaisirz
mais être possible d’éprouver-du

car en qui caviste
dans le présent
est quelque chose (l’entier.
Or il est évident d’après cela
aussi qu’on ne dit pas bien
mouvement ou génération (être

une partie du plaisir.
Car ces Choses sont dites être
non de toutes choses,
mais des choses divisibles
et non entières.
M en elî’et génération n’est

de la vision
ni d’un point

ni d’une monade, ’ni aucune de ces choses n’est
mouvementnigénération; [plaisirz
ni certes il n’y a génération du
car it est quelque chose

dentier. i
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’ t1V. Gomme chacun de nos sens agit quand il est en rapport
avec l’objet propre à l’all’ecter. et Comme il agit d’une manière

parfaite, quand il est bien disposé par rapport au plus beau des
objets propres a faire impression sur lui (car c’est la surtout ce
qui semble constituer la perfection de l’action, et peu importe
qu’on attribue cette action au sens lui-môme, ou a l’être qui le
possède). on peut conclure de la qu’en Chaque genre l’action la
plus excellente est celle du sens le mieux disposé par rapport au
plus admirable des objets soumis a son action. Elle sera donc
aussi la plus parfaite et la plus agréable: car chacun de nos sens
est susceptible d’épri’mver du plaisir, et l’on peut en dire autant
de nos facultés (le réflexion et de contemplation. L’action des
sens la plus parfaite est donc la plus agréable, et la plus parfaite
est celle du sens le mieux dispose par rapport a ce qu’il y a de
plus accompli parmi les objets dont il reçoit les impressions.

Ainsi le plaisir achève l’acte, mais non pas de la même manière
que l’objet sensible ou le sens, quand l’un et l’autre sont dans
une condition ou situation convenables; de même que la santé et
le médecin ne sont pas des causes qui contribuent en même ma-
nière à l’acte de se bien porter.
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1V. Mr tout sens
agissant
en-présence-Lle llobjet senti,
et celui qui est disposé bien
pour le plus bel objet
de ceux tombant sous le sens
agissant parfaitement
(car l’acte parlait
paraît être surtout
une chose telle;
et «lire lui (le sans: agir
ou [Vitre dans lequel il estpluec’,
que cela ne dilTere en rien),
en chaque genre certes

batte I
de tell-r: dispose le mieux
pour le, plus excellent
des objets tombantsuus lui-môme
est le meilleur;
et cet mile serait
le plus parlait et le plus agréable.
(Jar dans tout sens
est un plaisir,
et semblablement aussi
dans la rellexiuu
et la amitemplaliuu.
et l’aria le plus parlait
vs! le plus agréable.
et tacle (le celui étantvtlispose bien
peur liubijct le mieux-l’ait
«le ceux tombant sous lui-même
est le plus parlait.

bailleurs le plaisir
miliplete l’acte.

Hais et leplaisir ne le Complète pas
de la irienne uranium
que et l’objet seuli

et le sens,
quand-ils sont bous,
comme ni la saule
et (ni) le médecin
irest (ne sont) calises
semblablement
«li se-bieuqiurlcr.

Cd
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Au reste, il est évident que le plaisir nous arrive par tous les
sens, puisque nous appelons agréables certaines sensations de la
vue et de l’ouïe; et il niest pas moins évident qui! sera d’autant
plus vif que la sensation elle-môme aura plus (le perfection. et
quelle sera exclu-e par un objet plus parfait: et tant que liobjet
sensible et l’être capable de sentir seront dans une telle condi-
tion, le plaisir ne saurait manquer de naître, puisque la came
propre à le produire et rein» capable de l’a-prouter seront en pre-
sence.

Cependant, le plaisir niacliere pas l’acte connue une qualité qui
y serait inhérente, mais connue une lin: un complément qui sur-
vient [siil le faut ainsi dire] comme la lwaute chez ceux qui sont
dans la fleur de Page: et tant que ilobjet dessous ou celui de
l’intelligence d’une part, et de l’autre la faculté de juger, ou la
faculté de contemplation, seront c0 qu’ils doivent étre, l"acte sera
une source de plaisirs. (Jar lielre destine a recevoir [impression
et llobjet destine à la produire étant semblables. et disposés de
la même manicle à l’égard l’un de l’autreJ il en doit naturelle-’

ment résulter le môme effet.
Comment donc a, a-t-il personne qui jouisse ou qui souffre
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5- 3’701», 5è au D’ailleurs il est évident que
” fiaov’h yiyg’ra; le plaisir arrive

7.1151 âzaiaqu ai’aftmw ’ par chaque SENS:

mais: yàp boulinera car nous disons des visions
7,1l; àxoüo-Pjï-ça et (les alldllltHÎS
Elvîtt. iôéat. etre agréables.
A501»: 6è 7.11 D’ailleurs il est évident arissi
au pomma, qu’elles sont le plus agréables.
ênstôàv il 15 affirma; quand et le sens
aga-vlan, est le meilleur,720d âvzpyfi et qu’il agit [Ieur):ma; Totoôtov- en-préseuce-d’un objet tel (le meil-
toû 65’ ra ado-0mm or.et l’objet senti
mû 106 aicOavopévn-J et l’filrc sentant
àv-rwv Tom’ô’row. étant tels (les meilleurs),
’i.ôovi. Emma 6:26. le plaisir sera toujours,
:00 won-www; la cause devant le produire
and mû natooas’voo et l’fitre devant l’épi-ouvert
-31taîpj(ovrr3ç vs. existant «lu-moins.

(H 6’: inlay-l, I D’ailleurs le plaisir
relatai v’qv ëvs’pystatv complète l’acte

aulx à); êta; non comme une qualité
êwxrm’pypucu, existante" lui,
cillât (Il; 1115.0; êmywbuevov. mais comme une tin s’ajoutant,
afin Ç, ("p1 comme la beauté s’ajoute
mi; àzpalotç- aceuxétant»dans-lawlleur-del’-âge
5m; 05v 10’ ce vomir! tant que donc et l’objet médite
mû ri; «loberai et l’objet senti
du; oîov 6:7. sera tel (seront tels) qu’il faut
mû. a) xpîvw et (ainsi que) la faculté jugeant

, il, Bawpoüv, ou contemplant,’Âîovfi 22’511: le plaisir sera
âv 17?, âvspyalat’ dans l’acte;
raïa voie ra Trauma-1.044 var et l’e’tre sensible [tion
mû 105 aoz-qrtxoù et l’objet producteur de la sensa-
à’vrwv banlon étant semblables
mû glouton et étant-disposés
16v mûrir; pr’tt’rl de la même manière
me; ü).);r,).a, a l’égard l’un-de-l’-autre,
a; aéro fiâçUXE le mémé elfct doit-naturellement

ylvsaôat. arriver.HG); o-Ïav 06821; Comment donc nul
tarîarou cuve-[6,5 ne jouit-il continuellement?
î), zinguer; ou nesoullre-t-il continuellen’tenl 5’
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constamment? (l’est que tout ce qui tient a l’humanité ne saurait

être dans un état d’activité continuelle. ll n’y a donc point de

plaisir continuel : car le plaisir suit l’action: certains objets nous
plaisent, quand ils sont nouveaux; mais ensuite ils ne nous plai-
sent plus autaut. par la môme cause. lin effet, (l’abord l’esprit s’y

arrête, et v applique avec ardeur toute son activité, comme on
applique sa vue quand on regarde avec attention : bientôt il n’)
a plus une aussi grande énergie d’action: mais on se relâche. et

le plaisir a aussi moins de vivacité.
Un pourrait croire que tous les hommes désirent le plaisir.

parce que tous aiment la vie; car elle est une sorte d’acte, et
chacun exerce les facultés qu’il préture sur les objets qui le char-

ment le plus : le musicien exerce son oreille aux chants et à la
mélodie, l’homme avide de savoir exerce son esprit aux plus
hautes connaissances, et ainsi du reste. Ainsi le plaisir achève les
actes et achève aussi la vie, dont tous les hommes sont avides:
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«un- n’est que) toutes les choses hu

sont-incapables [mailles
(rugir continuellement.
Ni donc le plaisir
n’est continuel:
car il suit l’acte.

[rature part quelques objets
plaisent
filant nouveaux,
(-l dans-la-suite
non»semlilalilenienl
pour la meule raisun:
car iliune part dïibOi’d
la pensée
a été appelée sur ces ohjrrls

et agit relativement à eux
mec-effort,
comme pour la vue
Ceux qui regardent.
mais ensuite Faction
nies-l pas telle,
mais négligée:
ill-("dllëQ-1l0-(llIOl aussi le plaisir

est obseurei (allnilili).
Diantre part on croirait

[nus souhaiter le plaisir.
altentlu-que tous desirent
aussi le Vivre;
or la Vie est un acte.
et l’llflCllll agit

sur ces choses
et par ces choses
qui] aime aussi le plus,
Comme dune part le musicien
par lmmum
relativement aux melodies.
diantre part lilimnme avide-de-
par la reliexion [sinstruirc
relativement auvsujets-(l’-étutle,
et chacun ainsi des autres.
(tr le plaisir
vomplele les actes.
et le vivre donc. i
.Innt on estavide.



                                                                     

7*:-

* 7.7l. czsüoç.

38 HEïlleN NIKOMAXEIQN K.
7361670); ovÏv 7.7i. 77,; ’hoov’n; épierrons velum; 77.;

Émis-Top To C79), aipevov 8v.

11675,00; 3è 357. Tl?) ’hËov’àv ce Gy 7âpoi3p.597. 3L7.

7è Gy 7’hv ’hhov’ôv, 7.056690) âv a?) nœoôvn. Euvayaïr 9 v

l t t 5 Il. y":119; "29 T7: ":7. I 7.WET7.L 7.1i. [copte-(Lev et) Salas-97.3
ive) ce 77.9 53597527.; et) *,’v.’vsr7.v. 7,37m, 77.675; ":5 élép-

7.v relatai ’F, n ové.

V. r’09?! Sonore-mW 7.7l a?) 31’555 7."ép

55L üp’ érépœv 016:1.597. Talaioücôzz. OÜTw

A]:.J.l

A,-ï vav. T7. 77.5

t z i t i u s 1 i l r3’79 pouvez-7.1. 7.7.: 77. ovo-v.7.7 7.7.: 77. une reyv’nç, ozov

u l m v l x ’ z v x 7 l397. 7.7l Swap: 7.7L www, 7.7L 737111757. 7.7L 0mm.

I si s ) , xOpen»; os 7.7.: 77.; evzpt’ezx; T7,; 327.-

àl N va v i a I J. v au(papoucœ; ce) EtÔët ure empesovrt-iv "ne user. caletai)-
2

697J. .

l Ni . N a 7 a. tAtœçapooctv a 7v. 77,; ôL’-vov.7.; TON 7.7.77. T

l xau; 7.7l. 73377.: 7.7.7361mv

C’est donc avec raison qu’ils sont aussi avides du plaisir; car c’est.
lui qui, pour chacun, achève la vie, en elle-même désirable.

Mais est-ce le plaisir qui fait aimer la vie, ou la vie qui fait
aimer le plaisir 1’ Nous n’exaniinerons point cette question, quant
à présent; car ces deux choses semblent unies par un lien indis-
soluble, puisqu’il n’y a point de plaisir sans action, et que c’est
le plaisir qui donne a tous nos actes leur achèvement.

Y. C’est pour cela qu’il semble y avoir différentes espèces de
plaisirs, parce que nous croyais que les actes d’espèces diverses
ne peuvent être achevés que par des compléments difl’e’rents, ainsi
qu’on le voit dans les objets de la nature et dans ceux de l’art,
comme animaux, arbres, tableaux, statues, palais, vases ou
meubles. De même. il semble que les diverses espéces d’actions
ne peuvent être achevées que par des compléments d’espèce dif-
férente.

Or. les actes de l’intelligence (lilfi’irent de ceux des sens, et
dans chaque genre ils (liftèrent d’espèce, les uns à l’égard des
autres, et, par conséquent aussi, les plaisirs qui les achèvent.

-44"

tâî
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Un recherche donc avec-raison
aussi le plaisir;
car il complete pour chacun
le vivre,
étant un bien désirable.

Mais est-ee-quc nous désirons
le vivre
ireauseœlu plaisir.
ou le plaisir
a-cause-du vivre, [sent.
que Cr’ld ait été laissé dans le pre-

(jar ces choses certes
sont-évidentes avoir été unies

et ne pas admettre de séparation;
car et sans acte
il n’est pas de plaisir,
et le plaisir complète

tout acte. tV. D’où il suit que les plaisirs
paraissent
dill’erer aussi par l’espèce.

llar nous croyons
les choses dill’erentes par l’espèce
etre Complétécs

pal-des choses (.lilTerentes d’espèce.

(lar ainsi sont-manifestement
et les objets naturels
et ceux 112wvcnant de l’art,
comme animaux et arbres
et peinture et statues
et maison et meuble.
lit, semblablement aussi
les actes
ceux dill"érant par l’espèce
etrc conipléll’s

par des choses dillerant
par l’espèce.

(tr les «Il-les (le l*intelli.rrence
dill’érent

de ceux selon les sens,
et ceux-la les-uns-des-autrcs
par l’espèce,

et (ainsi que) certes les plaisirs
qui les Complétant.
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(l’est ce qu’on peut voir par l’union intime qui existe entre les
divers plaisirs et chacun des actes a l’achèvement desquels ils
contribuent, puisque le plaisir propre qui se ioint a un acte lui
donne un nouveau degré d’énergie. (Jar onjiige mieux des choses,
et on les exécute avec plus de précision et de sucres, quand on y
trouve du plaisir. Ainsi. ceux qui trouvent du plaisir a l’étude de
la géométrie, deviennent géométres: ils saisissent et comprennent
mieux les détails d’une démonstration. ll en est de même de
ceux qui aiment la poésie, l’architecture. ou tout autre genre de,
travaux et d’occupations: chacun d’eux fait des progrès, ou 0l)-
tient des sucer-s, dans le genre auquel il s’applique, parce qu’il v
trouve du plaisir. Ainsi, le plaisir tortille l’acte; or, les choses
qui se fortifient mutuellement ont entre elles une union naturelle,
et si les unes (lill’erent d’espèce. les autres en (lill’erei’ont égale-

ment.
Ceci paraîtra plus évident encore par la difficulté qu’on trouve

a exécuter les actes d’une espece, quand on est vivement touché
des plaisirs d’une espece (bill-rente. llfll’ ceux qui aiment a en-
tendre jouer de la flûte ne peuvent être attentifs a la conversa-
tion, pendant que quelqu’un joue de cet instrument, prenant plus
de plaisir a ce dernier genre d’action qu’à celle qu’ils font actuel-

7 .m 7::
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G’JVTSESL ripa s’vâpvsiow. anginente-en-mcme-temps l’acte.
(Yl yàp êvepyoüwa; p.277 7,5072; (Iar ceux agissant avec plaisir

zplvouoiv jugentml à’fi7ng605mv gnan et l’ont-exactement chaque chose

p.âl.).ov, davantage (mieux).oiov et 175907775; connue ceux se-plaisant
7d) yswpiarpsîv a laire-de-la-géomètrie
ylvovrau yamus7pmol. deviennent géomètres,
7.71 x777vooûaw ânon et comprennent chaque chose

pâlttûtt, davantage.opalin; 8è 7.71 et semblablement aussi
et ciliôpouoor les amis-des-iiiuses
772 et entomoôôpm et les ainateurs-d’-arcliitecture
7.7l E77crot 7a»; 77.17.»; et chacun des autres .êi-clôiôôowiv l’ont-des-progrès
si; 7?) ëpyov 0337.27.07 dans l’œuvre qui leur est propre I, s
zaipov’ts; (7571p. se-plaisant (quand ils se plaisent) 3.
Ai 67, 7,57772 lione les plaisirs [a elle. ÇAauverüëouow, ’ airainentent-en-iiiéme-temps l’acte,

77 6è cuvez-52mm et les choses qui en augmentent ,
07.7577. lui sont propres. [une autre n.’Toi; 6è ârs’pozç lt’auti’epart aux choses (liflérentes I ,

1(1) si’ôec par l’espèce , l.77 oî72î7 les choses qui sont propres7.7l. E7597 a?) striai. sont aussi dill’érentes par l’espèce. .. H
To070 ôà pelain 51v Or cela serait-manifeste l

’5’7i pâl’mv encore davantage
êx 700 de ceci [rents u.fi; haovà: 5m?» êîépiov les plaisirs venant d’objets dillé- ..,’
sîvau êunoôiou; être des obstacles -, .’
777.; êvapyslw: aux actes; ’et 76.9 miaulai. car les aniateurssde-llûteaôuvaroüm sont-incapablesppoaéxsw roi; 1612m; d’élite-attentifs aux discours,
57v 7.7777067wmv s’ils entendent quelqu’un je.
7v’).oüvro;, jmiaiit-de-la-lli’ite, . n,Zellpov’caç pina» se réjouissant plus t ’-

.. v a , .77, 1U).T,T’.’I.’Ç de lrirt-de-Jouer-deola-llfile
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lament. Le plaisir que lnur donne llarl du joueur du Halo (li-trin"
donc: pour ainsi dire, ou rux ludion «le la conversation.

La même rlque a lieu7 dans tlïuilrns circonstanrrs1 lorsqulou
sbccupo de deux rhos-us a la luis : var Cullu qui plait davaulagi-
détourne notre alleuliuu du l"aI:lrr-. r! rrla iliaulanl plus que lt’
plaisir que nous doum la plumule rsl plus grand: (le sorte que
nous smnmcs tout a la t llln’l’lCà, sil le faut ainsi (lira, par rap-
port a llautrc. Mina pourquoi. quand une rlmsv nous cause un
plaisir très vif. nous ne lmanIIS nous (li-culer a un faire un.-
autre; (Al quand nous ne snimuus que unhliorrcmeul intéressés par
romains olnjcls, nous l’ais-uns minutiers 1"]le chosa, comme il ar-
rive à ceux qui ont coulumv (ln iuanzrr des friandisus dans lr
théâtre: car ils prcuncul. pour cela, le umuirul ou la srèuc est
occupée par (le mauvais arlcurs.

Puis dont: qur le plaisir propre a rcrlains actes leur rlonnr (le
la précision, les rrud plus pailhils et plus durables, taudis que
les plaisirs qui y sunl Clraugnrs lrs rriulcnl, au runlrairr, plus
imparlails. il rst évident qulils (lill’Crrul lu-aumup lus nus (los
autres; rar lm plaisirs (-lrauurrs a la uatun- (lPS Ilclrs font pl’rsqur
le même ellict que dcs primes qui seraient propres a ces uuïuius
arles. et dont l’echt est (’ILralciiwnl «ln les (lt’ltruire. l’ar mouiplu
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que de llacte présent;

donc le plaisir [flûte
relativement a-l’artide-joucr-de-la
détruit l’acte

par-rapport au discours.
Et semblablement cela

arrive aussi pour les autres choses,
lorsqulon s’-occupeen-im-me temps
de deux choses;
car l’acte plus agréable
chasse l’autre,

et davantage,
s’il dilTere beaucoup

par le plaisir,
au-point-de ne-plus-meme agir
pari-apport a loutre.
A-cause-de-quoi
nous-réjouissant fortement
tole-quoi-que-ce soit
nous ne faisons guère autre chose.
et nous-plaisant médiocrement
a diantres (à (le certaines) choses
nous en faisons (loutres,
comme aussi dans les théâtres
veux qui mangent-des-pâtisseries
l’ont surtout cela

alors que ceux qui jouent
sont mauvais.

Mr puisque
«llune part le plaisir
qui leur est propre
rend-précis les actes
et les fait plus durables
et meilleurs, » [geins
quedlautre part les plaisirs étran-
les gâtent,
il est évident que
ils: (tillèrent beaucoup;
car les plaisirs étrangers
l’ont a-peu-pres

ne que [ont
les peines qui leur sont propres:
carles peines quileursont propres
patent les actes,
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si un homme trouve de la peine à écrire, et un autre à suivre un
calcul, ou si cette occupation leur est désagre’able, liun ne voudra
pas écrire. ni l’autre calculer. parce que ces actions leur sont po-

nibles. Les plaisirs et les peines propres a une nature d’actions
ont donc. pour ces actions. des résultats tout a fait opposés. Or.
j’appelle propres les plaisirs ou les peines qui résultent immédia-

tement et nécessairement des actes eux-mômes : mais les plaisirs
étrangers a la nature des actes produisent. connue je viens de le
dire. à peu près le même etl’et que la peine: car ils détériorent. ces

actes. mais non pas de la même manière que la peine propre-
ment dite.

Mais, puisque les actions diffluent. selon qu’elles sont bonnes
ou mauvaises. et puisqu’il faut préférer les unes et fuir les autres.
tandis qu’il y en a qui sont inditt’erentes, il en doit être de même

des plaisirs; car il y a un plaisir propre à chaque action: et. par
conséquent. relui qui est propre a une action vertueuse est un
plaisir vertueux. et celui qui est propre à une mauvaise action
est vicieux. En elt’et. le désir de ce qui est honnête est toujours
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romme si le écrire
ou le calculer
cs1 désagréable

et pénible a quelqu’un z
car l’un n’écrit pas,

liautre ne calcule pas.
l’acte leur étant pénible.

Le contraire donc
arrive
relativement aux actes
des et plaisirs et peines
qui trier sont propres;
or propres sont [sentles plaisirs et les peines qui nais-
ù-propos-de l’acte

en lui-inclue.
D’autre part il a été dit

que les plaisirs étrangers
l’ont quelque chose
(l’analogue

a la peine:
car ils détruisent les actes,
mais non de-la-ménie-maniera

tu les actes différant
et par la convenance
et par la-mauvaise-qualiLe.
et les uns étant modérables,
les autres c’taut à-fuir,

et les autres
n’étant ni-liun-ni-l’autre.

les plaisirs aussi
sont semblablement semblables);
car un plaisir propre
est
dans chaque acte.
lt’une part donc le plaisir propre
a l’acte vertueux
r’sl convenable,

d’autre part le plaisir propre
a l’acte mauvais "
est vicieux;
et en-efiet les désirs
des choses belles d’une part
son! louables.
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louable tandis qu’on mérite le blâme, quand on dcsire ce qui est

honteux et vil. et les plaisirs qui se joignent aux actes leur ap-
partiennent plus proprement encore que les désirs. Car ccux-ci
sont sépares des actes par le temps ct par leur nature, au lieu
que les autres accompagnent les actes. ct sont tcllcment impos-
sibles a distinguer d’eux qu’on hésite a dire si l’acte et lc’plaisir

nc sont pas une seule ct même chose.
Toutefois il ne parait pas que le plaisir soit pensée ni sensation:

carrela serait absurde : mais comme il est inséparable de l’une
et de l’autre, quelques personnes croient qu’il est la même chose.
La vue (litl’ére du toucher par la pureté des impressions. l’ouïe

et l’odorat ditl’crent du com, et. par conséquent aussi, les plaisirs

que donnent ces Scnsations diverses ne sont pas les mémés;
ceux que produit la pensée dillcrcnt de ceux des sens, et chacun
de tous les autres.

ll semble aussi que chaque animal ait des plaisirs, comme des
fonctions. qui lui sont exclusivement propres; car le plaisir tient
a la nature des (lites. (L’est ce dont on peut se convaincre en obser-
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. - g I ivant chaque animal en particulier : car le plaisir du cheval "est
pas le même que celui du chien ou de 11101111110, comme le re-
marque Héraclite; lorsrpril (lit que a liane préfère l’herbe rude et
grossière à l’or a. parce qu’en eflict le loin plait aux unes plus
que l"or. Ainsi donc il y a ilillércnce spiL-ciliipie ti(’, plaisirs pour
les animaux d’espèces iliflerentes, et l’on a tout lieu de croire que,
pour les mêmes espèces (lianiniaux’. les plaisirs sont aussi les
mêmes.

Mais il n’en est pas ainsi, a beaucoup pres. pour l’uspece hu-
maine : les mômes objets ) plaisent aux uns et y déplaisent aux
autres; ils sont odieux et insupportables a ceux-ci, aimables et
pleins de charrues pour c:-nx»là. Cela a lieu même pour les sa-
veurs sucrées; car elles ne produisent pas la même impression
sur l’homme malade et sur celui qui est en bonne santé; une
température chaude: pour un homme faible et débile, ne l’est pas
également pour celui qui est fort et vigoureux; et l’on peut ap-
pliquer la même observation à beaucoup diantres choses.

Mais dans toutes ces choses il me semble que ce qui est réelle-
ment, c’est en, qui apparaît a llhomme bien constitué; et si cette

r mur.-.
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pour qui observa:
a propos (le chaque anunal;
car (billèrent est le plaisirdu cheval
et du chien et de l’homme,
selon-quilleraclite (lit [layures
un âne devoir préférer (les ba-
plutüt que de l’or;

rar la nourriture
est chose plus agn’rable aux fines
que liol’.

"une part donc les plaisirs-
iles m2 [111(lllItlllÏÔllenlS par l’espèce

aillèrent d’espece,

«talitre part il est vraisemblable
les plaisirs des nui-mes animaux
1’717) non-(lill’eiieuls.

Diantre part ils diffèrent
non peu
«lu-moins pour les hommes:
var les mômes objets
charment les uns
affligent les autres,
et sont désagréables

et odieux aux uns
agreables et aimables
pour les autres.
lit cela (talitre part arrive
pour les choses douces;
car elles ne paraissent pas
les mômes
au tir-bricitant
et a celui sesportanl-bien;
ni la. Infime rhosc
ne [IIlI’IlÏÉ litre Chaude

il Illumine faible
et a (feint en-bon-etal.
lit relu arrive semblablement
aussi pour d’autres choses.

Mr dans toutes les choses telles
H- qui est-manifeste
a iÀIItHlllllC bien constitue
parait filtre rénitenu’nt.

Or si cela est dit bien (avec raison),
routine il semble,
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assertion est fondée (connue elle le semble). la vertu et l’homme
de bien. en tant qu’il est tel, devront me comme la mesure de
tout. Les plaisirs véritables seront ceux qui lui paraîtront des
plaisirs; les objets véritablement agréables, ceux qui lui plairont.
Mais si ceux qui lui déplaisent paraissent faire plaisir à quel-
qu’un. il ne faut pas en être surpris : car l’homme est sujet à la
dépravation ou a la corruption de bien des manières; et il n’) a
que des êtres ainsi mrrompus ou dépravés a qui de tels objets
puissent paraître ami-ables.

Il ne faut donc pas hésiter à déclarer que ce qui est reconnu
pour infâme ne saurait étire un plaisir que pour des hommes dé-
pravés. Mais, entre les plaisirs qui semblent conformes a la vertu.
quel est celui qu’il faut déclarer propre a l’homme 1’ Ne le doit-ou

pas reconnaitre aux actions? car les plaisirs en sont un acces-
soire indispensable. Soit donc qu’il n’y ait qu’une action unique.
soitqu’il y en ait plusieurs qui appartiennent a l’homme vertueux
et parfaitement heureux. les plaisirs qui les achèvent, pourront
proprement être appelés les plaisirs de l’homme; les autres ne
mériteront ce nom que d’une manière secondaire ou relative,
comme les actions auxquelles ils se joignent.
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Yl. Après axoir parle des vertus. (les amines et (les plaisirs, il
nous reste il traiter sommairement du bonheur, puisque nous
admettons qu’il est la lin de toutes les choses humaine-.7. Repre-
nant donc ce qui a ou. dit précédemment sur ce sujet, nous pou-
vons en donner une tleseriplion plus fibre-mie.

(tr nous avons dit qui! irest pas une simple aptitude: car alors
il pourrait être le partage dlun homme enseveli toute sa 7777 dans
un profond sommeil, el 77.77.7777 qu une enslenev purement verge-
lalive, ou de celui qui Serait plonge dans lui plus grandes in!"qu
tunes. Si donc on ne saurait se, contenter de tette définition s’il
faut plulot faire rousister le bonheur dam une certaine activité,
comme ou la dit piw’retï-demiuvut, et ai. entre lm actionsî il 7 en
a qui sont Ctflnlnt’ des "70)Clh indispenülblfl et qu’on ne peut
préférer que comme. conduixaut à quelque but ultl-rieur. ct
diantres que lion doit proférer pour i-Ilr-vmümes. il est évident
qtül faut ranger le bonheur dans cette derniere classe, et non
pas dans celle des ChOFeS que lon pre-(.777: pour une autre tin : car
le bonheur n’a besoin du? rien. mais se suttit à lui-même.

On peut regarder connue préférables par elles-inerties les ac-
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Yl. Ur les choses sur
et les vertus
et les amitiés et les plaisirs
ayant ôte dites7
il, est restant (il reste)
:7 discourir sommairement
sur le bonheur,
puisque nouÏs plaçons lui
PODIUM) fin des choses humaines.
Le discours donc serait
plus bref
a nous tuant repris
les choses dites-preù’mlemmenl.

Or nous avons dit que
le bonheur n’est pas:
une disposition :
et en-etl’et il existerait
pour celui dormant durant la vie,
vivant une vie de plantes7
et pour celui étant-malheureux
dans les plus grandes Choses.
Si doue cela (cette detiuition)

ne plait pas, [plutôt
mais sil faut-[dater le bonheur
dans un certain acte,
comme il a de dit bleutes),
dans les choses auparavant (prece
et si d’entre les actes:
les uns sont nécessaires
et pre-te ables,
en-VUC-dlautres objets fines.
les autres1,;mïft’I-nl7les on eux 777e-

il est évident que
il faut supposer le bonheur
quelqu’un des actes préférables

en eux-meules
et non des actes inefe’lwlzles
en-rne-d’un autre objet :
var le bonheur n’est

ne manquant de rien,
mais se-suftisant-ii-lui-mème.

tir sont prel’érables en euximemes

les ocres desquels (dans lesquels)
ixen iiïlst recherche
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tions dans lesquelles on ne Cherche rien de plus que llacte même:
et telles sont, à ce qu’il semble. celles qui sont conformes a la
vertu (car faire des choses honnêtes et vertueuses, est du nombre
des actions préférables en elles-meules). Un peut aUSsi ranger
dans cette classe les divertissements ou les jeux agréables; car
on ne les préfère pas comme moyens d’arriver a diantres choses :
au contraire; ils sont plutôt nuisibles qu’utiles. nous faisant ne-
gliger le soin de notre santé et celui de notre fortune. Cependant
la plupart de ceux dont on vante la félicite ont recours a de tels
amusements. et c’est ce qui fait que les hommes qui s’y montrent
ingénieuxJ et qui savent s’y prêter, jouissent d’une grande consi-
dération auprès des tyrans. (Jar les flatteurs se rendent agréables
dans les choses que les brans désirent. et les tyrans à leur tour
ont besoin de gens qui les amusent; aussi ces divertissements
passent-ils pour des moyens de bonheur. parce qu’on voit que les
hommes élevés au pouvoir en sont incessamment occupés.

Mais peut»etre n’est-ce pas la une preuve en faveur de cette
opinion: car ni la vertu ni la raison. dloù procèdent les actions
honnêtes, ne consistent dans l’exercice d’une grande puissance z

il



                                                                     

m q--vv ,2

-*

MURALE A NltIOMÀQtlË. LIVRE X. :

fidpà 1th vépyemv.
Tomürou à ôoxoûaw sima
aï 71min; muât àpsr-r’,v ’

npoîrraw yàtç

Tàt 7.903: x11 cnouôscîat
1:6»: aîpz’rüw

55:1 10192.

liai 8è ai 1359.2:

nm radian,
05 yàp aîpoüvu: 151i;
ôtât 51531-

B).a’z7trovrai flip

pauma 3h àçs).oüvrcu

61:?) «516w,
àpÆloûv-ra; 180v (ruminai;
mat T71; x-rv’fiau)’.

Oî 6è «01101

160v aÔôzzpovŒopêvwv

zzrapsz’ayouaw si:
rôt; ôtayioyà; Tomé-rag,
à?)

et aûrpo’msïm

5*: rani; acoquinant; muffin;
aÔôompoÜaw

mimât roi; wpo’tvvotç’ ’ l

filpEZO’JO’L yap son; ŒUT’JUÇ

nazi; êv 1061m;
(IN Ëplsvrou-
ôêovtxi 6è

Totoz’arow.

T1511 uèv (En
5015?.
aivw. EÔÔŒLtLOVLZËX

ôtât 1’?)

roi); èv ôwucrsiazg
ànoazoh’tïsw

êv mûron.

"lem; 6è ai rowümi
sic-w 0553: anueïrrr
05 yàp ln riper-h
056?. à voû;
ont?) (Îw

ai êvépystm amuôaîw.

àv a?) avine-332v ’

a

E
N

0

0l

au-dclù-de l’acte lui-mente.
Or telles paraissent être
les actions selon la vertu;
car faire
les choses belles et vertueuses
fait partie des choses préférables
en elles-inclues.
D’autre part aussi les agréables
des divertissements;
car on ne préfère pas eux
carne-d’autres Objets.
Car les hommes sont lestas
plutôt qu’ils ne sontaidés

par eux,
négligeant leurs corps
et leur bien.
Bailleurs la plupart
de ceux estimés-heureux
se»retugient vers
les passe-temps tels,
:l-causeale-quoi
les hommes ingénieux
dans les passe-temps tels
sont-en-reputation
auprcs des tyrans;
car ils rendent eux-moines
agréables dans ces choses
«prils (les tyrans) désirent;
et cerce-ci ont-besoin
(le yens tels.
Dune part. donc ces choses
paraissent
être mustitutives-du-lmnlieur
n-cause-de ceci
les hommes dans les puissances
passer-leur-teinps
en elles.

Mais peut-être les yens tels
ne sont aucune (ne sont point une)
car ni la vertu [prcuve;
ni la raison
desquelles procèdent
lesactes vertueux [poumir;
ne r-«msislenl dans le avoir-le-
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q .et, parce que ceux qui la possédent. incapables de goûter une W)-
lupté pure et digne dun homme libre. se jettent sur les plaisirs
du corps. ce niest pas un motif pour croire qu’ils méritent en effet
la préférence. (jar enfin les enfants aussi siiinaginent que les
choses qui les intéressent ont réellement une grande importance.
ll est donc tout simple que. de même que les hommes faits et les
enfants donnent leur estime a des choses fort différentes, de
même les méchants et les bons donnent la leur à des choses
tout opposées.

Or, comme on l’a déjà dit bien des fois il ni). a de réellement
digne et agréable que ce qui test aux )ellx (le liliomme de bien:
mais les actions que chacun piaf-frire à toutes les autres. sont celles
qui sont le plus conformes a ses dispositions propres: et par con-
séquent, celles qui obtiennent la préférence de thonime vertueux,
sont les actions conformes a la vertu. ’

Le bonheur ne se trouve donc pas dans de frivoles amusements z
car il serait absurde d’en faire le but de toute sa vie, de ne stoc-
cuper et de ne prendre de la peine que dans la me de siamuser.
Il n’y a rien, pour ainsi (lire, que nous ne recherchions en me de
quelque autre chose. excepté le bonheur, parce qu’il est la fin

a.
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ni si ceux-ci (ceux qui le possèdent)
étant incapables-de-goûter
un plaisir
pur et libéral
se-réfugient

vers les plaisirs corporelsJ
il ne faut croire à-cause-de cela
ces plaisirs là être plusdésirables:
et en-etfet
les enfants croient
les choses estimées chez (par) eux
être les meilleures.
Il est donc vraisemblable,
deméme-que des choses différentes
sont-manifestement précieuses
pour les enfants
et pour les hommes,
deeméme aussi pour les méchants
et pour les bons.

Comme donc
il a été dit souvent,
les choses étant telles
pour l’homme vertueux
sont réellement et précieuses
et agréables;
(talitre part l’acte

selon notre disposition propre
est le plus désirable
pour chacun,
ct pour l’homme vertueux donc
llrlctc selon la vertu.

Donc le bonheur
ires! pas dans llamusement.
lit en-efTet il serait absurde
la tin être l’amusement,
et (le mettre-la-main-a-l’-(euvrc
et de supporter-des-inaux
toute la vie
eu-vue-du s’-amuser.
Car nous désirons
toutes choses
pour ainsi dire
a-causerllun autre objet
excepté le bonheur;

5.7

. a
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par excellence. Ce serait donc une sorte de stupidité. et une pue»
rilité excessive. que de ne se proposer. dans ses travaux et dans
ses occupations les plus sérieuses. d’autre objet que l’amusement.
«t Jouer, atin d’etrc capable des occupations sérieuses. n comme
dit Anacharsis. est, ce semble, une maxime fort sage; car le jeu
est une sorte de délassement7 et l’on en a besoin. parce qu’on ne
peut pas travailler sans cesse. Mais le délassement n’est pas un
but, puisqu’au contraire il est une préparation a l’action. D’ail-

leurs, il scmble que la vie heureuse soit la vie conforme a la
vertu: on. une telle vie est chose sérieuse et ne se Compose pas
de vains amusements.

L’on dit encore. en général. que les choses sérieuses valent
mieux que celles qui ne sont que plaisantes ou amusantes; et l’on
regarde les actes de la partie de notre etre la plus précieuse, ou
ceux de l’homme la plus es’imable, comme des actes plus sé-
rieux; or, ce qui appartient a un être plus digne d’estime et
meilleur. est des lors plus précieux et plus propre a nous rendre
heureux.

Enfin, tout individu. quel qu’il soit d’ailleurs. mente un esclave,
est aussi capable de jouir des plaisirs des sens que l’homme le

«CM;
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car celui-ci est une fin.
Mais s’occupcr-sérieusement

el travailler
en-vue-de lamusemenl,
ost-manifestement mais
et erp puéril:
mais s’amuser
afin qu’on s’occupe-sérieuseme[il.

selon Anacliarsis,
parait
«ïlrc bien.

(jar llamuscment
ressemble au repos.
et les hommes ne-pouvant-pas
travailler conlinuellemenl
ont-besoin de repos.
Le repos
nm dom- pas une lin:
.ar il aulicu

en-vueidc l’acte:
dlailleurs la Vie heureuse
parait être
selon la vertu:
or cette vécu lieu avec sérieux,

mais ne tondue pas
dans lamuscmenl.

El nous (lisons
les choses sérieuses
MM meilleures
que les (’llOSCS plaisantes

cl les choses avec amusement.
et latte
(le ne qui est le meilleur toujours
et comme partie et comme homme
fifi-v plus (le plus) sérieux:
or Facto du meilleur
est meilleur (1 ne les autres
et (los-lors (par suite)
plus coustitulil-du-bonlieur.

Et le premier-venu
jouirait
des plaisirs corporels,
et un esrlave
"on moinsquc [homme le meilleur
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plus vertueux. Mais nul homme ne peut faire entrer un esclave
en partage du bonheur, s’il ne le fait entrer aussi en partage de
la vie; car ce niest pas dans de tels passe-temps que consiste le
bonheur, mais dans les actes qui sont conformes à la vertu,
comme on lia déjà dit.

Vil. Mais si le bonheur est une manière d’agir toujourscon-
I’orme à la vertu. il est naturel. de penser que ce doit être à la
vertu la plus parfaite. testa-dire à celle de la partie la plus
excellente. Que ce soit donc l’esprit. ou quelque autre principe
auquel appartient naturellement lempira et la prééminence, et
qui semble comprendre en soi l’intelligence de tout ce qu’il y a
de sublime et de divin; que ce soit même un principe divin, ou
au moins ce qu’ll 3 a en nous de plus divin, le parlait bonheur
ne saurait être que Faction de ce principe dirigée par la vertu qui
lui est propre; et nous avons déjà dit qutelle est purement con-
teinplative.

Au reste, cela semble slaccmider entièrement avec ce que nous
avons dit sur ce sujet, et avec la vérité : car cette action est en
elTet la plus puissante, puisque l’entendement est la plus pre-
cieuse des choses qui sont en nous, et de toutes celles qui sont
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mais personne ne donne-part
à un esclave
du bonheur,
sinon aussi de la vie.
Car le bonheur ne consiste pas
dans les passe-temps tels,
mais dans les actes
selon la vertu.
comme aussi il a été dit
précédemment.

Vil. Si.dtautre part le bonheur
est un acte.
selon la vertu,
il est vraisemblable que. ces!
selon la vertu la plus parfaite;
or ce serait celle
(le lameilleure partie de lihomme.
Soit-que donc liesprit
soit cette parue
soit quelque autre principe,
lequel certes semble
selon la nature
commander et dominer
et avoir liintelligence [(livines,
relativement aux choses belles et
soit-queceprincipeelnnt(soit)divin
lui aussi
soitvquiil soit la plus divine
des choses qui sont en nous.
liacte de ce principe
selon la vertu qui lui est propre
serait le partait bonheur.
[foutre part il a été dit
que ce! acte est contemplatif.

Or cela paraîtrait
être s’accordant

aux choses tilles précédemment
et il la vérité.

Car et cet acte
est le meilleur;
et vin-effet l’esprit est la meilleure
des choses qui sont en nous,
et les meilleures
des choses connaissables
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accessibles à la connaissance de lieutendement lui-môme. Son au
tion est auSsi la plus continue; car il nous est plus possible de
nous livrer sans interruption a la contemplation que toute
autre action, quelle quelle soit.

Nous pensons aussi qu’il tant que le bonheur soit accompagni-
et, pour ainsi dire, mêlé de quelque plaisir z or, entre. les actes
conformes à la vertu. ceux qui sont diriges par la sagesse sont
incontestablement ceux qui nous causent le plus «le joie; et par
conséquent la sagesse semble comprendre en soi les plaisirs les
plus ravissants par leur pureté et par la sécurité qui les accom-
pagne. et il niv a pas de doute que les hommes qui savent. passent
leur temps dune maniéré plus agréable que ceux qui chcrchent
et qui ignorent.

[fun autre côte, ce quien a appelé la condition de se suffire a
soi-môme se trouve surtout dans la vie contemplative : car le juste
et le sage ont besoin, comme tous les autres hommes, des choses
nécessaires a l*existencc: mais. entre ceux qui en sont suffisam-
ment pourvus, l’homme juste a encore besoin (le trouver des per-
sonnes envers qui et avec qui il puisse pratiquer la justice, et il
en sera (le même de celui qui est tempérant ou courageux, ou
qui possède telle ou telle autre vertu morale; au lieu que le sage,
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sont celles auxquelles
l’esprit s’applique.

D’autre part encore
il est le plus continu;
et en-etlet nous pouvons
contempler continuement
plutôt que faire continumnciil
quoi-que-ce-soit.

Et nous croyons qu’il faut
le plaisir être môle

au bonheur, [actes«l’autre part le plus agréable des

selon la vertu
est d’un-com[min-accord
l’acte selon la sagesse:
la philosophie
semble donc
avoir des plaisirs admirables
par la pureté et la solidité,
et il est vraisemblable
lamaniere-de-passer-le-temps être
plus agréable pour ceux qui savent
que pour ceux qui cherchent.

lit. celle appelée
capacité-de-se suffire-à-soi-mcme
serait surtout
relativemcnta l’acte contemplatif;
ct cn-ell"et dune part
le sage et lejuste
et les autres
ont-besoin
des choses nécessaires
au vivre.
mais mur étant pourvus
suffisamment
des choses telles,
le juste d’une part a-besoin
des yens envers qui et avec qui
il agira-justement,
et semblablement
aussi le tempérant
ct le courageux
et chacun des autres,
d’autrc part le sage
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même dans l’isolement le plus absolu. peut encore se livrer à la
contemplation, et le peut d’autant plus qu’il a plus de sagesse.
Peut-être néanmoins le pourrait-il mieux s’il associait d’autres
personnes à ses travaux; mais il est pourtant de tous les hommes
celui qui peut le plus se suffire à lui-même.

Dlailleurs la vie contemplative seule semble pouvoir nous
charmer par elle-môme. puisqu’elle n’a point (l’autre résultat que

la contemplation. tandis que dans la vie nous atteignons toujours
plus ou moins, outre l’action, quelque but ultérieur.

Il semble aussi que le bonheur consiste dans le loisir: car nous
ne travaillons que pour nous procurer (lu loisir; et nous faisons la
guerre pour obtenir la paix. Or clesl dans les travaux (le la poli-
tique et de la guerre que se manifeste llactivite des vertus pra-
tiques; et les actions (le cette espèce ne laissent aucun moment
de loisir, surtout les actions militaires. (jar il n’y a personne qui
veuille se préparer à la guerre, et la faire uniquement pour le
plaisir de la faire; ce serait une horrible scélératesse que de
semer la haine entre des amis. alin de susciter entre eux (les
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même étant avec lui-môme (seul)
peut contempler,
et d’autant plus
qu’il sera plus sage;
et peut-être mieux
avant (s’il a)

des associés-a-ses-travaux,

mais cependant [me.
tres-capable-de-se-sullire-àsluiqne

Et lui (cet acte) paraîtrait seul
(in: aime pour lui-môme;
car rien ne résulte
de lui
outre le contempler,
mais (les choses pratiques
nous acquérons
ou plus ou moins
outre l’action.

Et le bonheur parait
êtredans le loisir;
car nous nous-occupons
afin que nous avons-du-loisir,
et nous faisons-la-guerre
alin que nous menions la paix.
Or d’une part l’acte

des vertus pratiques
a lieu dans les choses politiques
ou dans les choses guerrières;
d’autre part les actions
relativement à ces choses,
paraissent être sans-loisir,
les euerrieres d’une part
même complètement,
car personne ne préféra
le faire-la-guerre
pour le faire-Ia-guerre,
ni ne prépare dans ce dessein
la guerre;
car on paraîtrait
être tout a fait sanguinaire,
si on se-l’aisait ses amis
ennemis,
alin que combats et meurtres
eussent-lieu.
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combats et des meurtres. D’autre part. la vie de l’homme politique
lui laisse aussi bien peu de loisirs, et, outre les soins de l’admi-
nistration, il est sans cesse occupé a acquérir de la puissance et
des honneurs. ou a Se procurer a lui-mente et à ses concitoyens
un bonheur tout ditl’érent de la politique elle-meule et que nous
recherchons évidemment comme tel.

Si donc, entre les actions qui sont conformes a la vertu, celles
d’un homme livre aux travaux de l’administration et de la guerre
l’emportent par leur éclat et parleur importance. mais ne laissent
aucun moment de loisir. tendent toujours a quelque but. et ne
sont nullement préférables par elles-nuques, tandis que l’acte de
la raison, qui comporte une application sérieuse, étant purement
contemplatif, n’axant d’autre tin que lui-mente, et portant avec
soi une volupté qui lui est propre, donne plus d’énergie a nos
actes; si la condition de se sul’lirc a soi-nuque, un loisir sans tin
(autant que le comporte la nature de l’homme), et tous les autres
avantages qui caractérisent la l’élicitr’* parfaite, sont le partage de
ce genre d’activite. il s’ensuit que c’est elle qui est réellement le

.4- .
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D’autre part aussi
l’action du politique
est sans-loisir.
cherchanl-a-se-procurer
:mssl outre cclu même
le gouverner-lïÉtat

pouvoirs et honneurs
et duauoins le bonheur
pour lui-mémo et ses concitOy-r
bonheur étant ditl’érent

de la politique,
que même nous recherchons
évidemmenl
comme étant dill’érent.

Si donc les politiques d’une part
et les guerrières
des actions selon les Vertus
l’emportent en beauté

et en grandeur,
et que celles-ci soient sans-loisir,
et qu’elles tendent à quelque but,
et qu’elles ne soient pas:
préférables

par elles-nullités,
que d’autre part l’acte de l’esprit

paraisse et l’emporter
par le sérieux
étant contemplatif,
et ne tendre à aucun but
en-dehors-de lui-môme,
et avoir
un plaisir propre complet [temps
(et ce plaisir augmente-en-méme
l’acte), [soienéme
et si d’autre part le se-sul’lire-a-
et le loisir
etl’al)sence-de-fatigue [homme
comme cela est possible pour un
et toutes les autres choses qui
sont attribuées a l’homme heureux,
sont-manifestes étant
dans cet acte:
ce serait donc
le bonheur Complet
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bonheur de l’hommeJ quand elle a rempli toutefois la durée de sa
vie; car rien d’immrfait ne peut être compté parmi les éléments
ou conditions du bonheur.

Cependant, une telle vie serait alu-dessus de la condition hu-
mairie; car ce n’est pas comme homme qu’on pourrait vivre ainsi,
mais comme avant en soi quelque chose de divin; et autant ce
principe est supérieur à ce qui est compose. autant l’acte qui lui
appartient exclusivement est ail-dessus de la vertu morale. Or: si
la raison est quelque Chose de divin par rapport à l’homme, de
même une telle vie est divine par rapport a la vie humaine. Il ne
faut donc pas suivre le conseil de ceux qui veulent qu’on n’ait que
des sentiments conformes à l’humanité. parce qu’on est homme,
et qu’on n’aspire qu’il la destinée d’une créature mortelle, puisqu’on

est mortel; mais nous devons nous appliquer. autant qu’il est
possible, à nous rendre dignes de l’immortalité, et faire tous nos
efforts pour conformer notre vie à ce qu’il v a en nous de plus
sublime. Car, si ce principe divin est petit par l’espace qu’il oc-
cupe, il est: par sa puissance et par sa dignité. au-dessus detout.

On est même autorisé à croire que c’est lui qui constitue pro--
proment chaque individu; puisqu’il en est la partie dominante et

ÀËTM.
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de l’homme [partage
ayant reçu (a condition qu’il ait en-

la longueur complele de la vie.
(lar rien d’incomplet
n’est des (dans les) rhoses
du bonheur.

Or la vie telle
serait meilleure
que en-éganla-l’hommez

mir il ne vivra pas ainsi
en-tant-qn’il est homme. [divin
mais en-tant-que quelque principe
existe en lui:
et (l’autantque(autant) ecprincilm
l’emporte sur le rompose’,
d’autant aussi l’acte qui en résulte

l’emperte sur l’acte

qui est selon les autres vertus.
si donc l’esprit est rhose divine
parralq’mrleii l’homme,

la vie aLiSsi selon celuieei (l’esprit)
est divine
parempport-ù la vie humaine.
D’ailleurs il ne faut pas

selon ceux qui nous 1] exhortent
étant homme
penser des rhoses humaines
ni celui filant mortel
penser des choses mortelles,
mais pour autant qu’il est»possihle
s’imniorlaliser

et faire, toutes choses
pour le vivre
selon la meilleure
des rhoses titan! en lui-môme;
car si elle est petite
par le volume, [autres
elle s’eleve ail-dessus de toutes les
bien davantage
par sa puissance et sa valeur.

(le principe d’ailleurs paraîtrait

pleine être .chaeun (le fonds (le chacun).
puisqu’il est le principe dominant
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supérieure: par consequent, il ) aurait de l’absurdité a. ne pas
adopter sa propre vie et à aller choisir celle d’un autre. Ceci s’ar-
rorde tout a fait avec ce que nous avons dit pr(’-c(-demment; car
ce qu’il y a de propre a la nature de chaque être. avons-nous dit,
est aussi ce qu’il y a naturellement de plus précieux et de plus
agréable pour lui : or, c’est ce que doit nitre pour l’homme une
vie dirigée par la raison. s’il est vrai que la raison soit vraiment
tout l’homme. Une telle vie est donc. en effet. la plus complète-
ment heureuse.

VIH. On peut placer au second rang la vie conl’orme aux vertus
morales : car les actions auxquelles elles donnent lieu sont pure-
ment humaines, puisque lajustice. le courage et les autres vertus
que nous pratiquons dans les transactions mutuelles. dans les
affaires et dans les circonstances de tout genre ou nos passions
interviennent, observant, a l’égard de chaque personne ce qui est
convenable, sont toutes choses qui Composent la vie humaine.

Il semble aussi que, dans bien des ras, les impressions pure-
ment corporelles everçent quelque influence, et que souvent la
vertu morale a une affinité très grande avec les passions.
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et supérieur;
il serait donc absurde,
si on choisissait non la vie
de soi-môme
mais de quelque autre.
Et ce qui a ete dit précédemment
s’appliquera aussi maintenant :
ear ce qui est propre
a la nature
l (de) chacun
est le meilleur
et le plus agréable
pour chacun.
Et pour l’homme donc
la vie selon l’esprit,
puisque ce principe-lu
est l’homme surtout.
Cette vie par-conséquent
est aussi la plus heureuse.

Vlll. Or au-second-rang
est la vie selon les autres vertus;
car les actes
selon ces vertus-la
sont humains;
car nous faisons
les uns a-l’-égard des autres

des choses justes
et courageuses
et les autres choses
selon ces vertus
dans des contrats
et des nécessites
et des atTaires de-toutes-sortes.
et dans les passions
en observant
ce qui convientà chacun:
ortoutesceschoses sont-manifestes
etre humaines.

Or quelques-unes aussi
paraissent
Venir du corps,
et la vertu du caractère (morale)
être-proche en beaucoup (le points
des passions.

,11..-
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La prudence s’associe également à la vertu morale, et celle-ci
à la prudence, car les principes (le la prudence sont conformes
aux vertus morales comme ce que celles-ci ont de régulier l’est
à la prudence : or les vertus morales étant indissolublement unies
aux passions, ne peuvent se trouver que dans un sujet complexe;
elles sont donc les vertus d’un être composé, elles sont donc
purement humaines, et par conséquent, il en faut dire autant (le
la vie qui y est conforme. et aussi du bonheur, tandis que celui
de la raison existe à part. Mais c’en est assez sur cet article; car
une discussion plus exacte et plus étendue dépasserait le but que
nous nous proposons ici.

Au reste, le bonheur de la vie contemplative ne semble exiger
que peu des biens extérieurs, ou paraît en exiger moins que le
bonheur qui résulte de la vertu morale. Supposons, en etl’et, dans
l’un et l’autre genre de vie, un égal besoin des biens nécessaires:
car, quoique l’homme appelé a des fonctions publiques ait à
supporter plus de fatigues corporelles, et d’autres choses de cette
espèce, il n’y aura pas au fond une très grande diITérence; mais
il y en aura unetres grande par rapport aux actions. En efl’et, il
faudra beaucoup d’argent au libéral pour exercer sa libéralité, a
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Et d’autre part aussi la prudence
est unie
a la vertu du caractère,
et celle-ci a la prudence,
puisque d’une part les principes
de la prudence
sont selon les vertus
morales,
que d’autre part le régulier

des vertus morales
est selon la prudence.
Or ces vertus étant liées
aussi avec les passions
seraient par-rapport au composé:
or les vertus du composé
sont humaines.
Et la vie donc
celle selon les vertus est humaine
et (ainsi que) le (ce) bonheur.
Mais le bonheur de l’esprit
est séparé;

car il a été ditautant qu’il faut
sur lui ;
car discuter-exactement est
plus grand que le but proposé.

D’autre part il paraîtrait

aussi avoir-besoin
de la fourniture (lu-dehors
en peu ou en moins
que le bonheur moral.
(Jarj’admcts que le besoin
des choses nécessaires
soit à tous-deux
même à égalité,

quoique l’homme politique
se-fatigue plus du corps,
et de toutes-les-choses-qui
sont telles
(car cela difl’ererait quelque peu):
mais cela dilTérera beaucoup
pour les actes.
Car il faudra d’une part
à l’homme libéral

de l’argent,



                                                                     

7l; HÛIKQN NIKOMÀX’EIQ’N’ K.

- i, F -A r fi, À: 1 .I . l m X , a vmon, .J HpITnth .7. Jeuôepix, un. ce) ouate) a), êt;

9 l ï.- a- -- o- p ’ A; a i e, p p v u.1; flambeau... (ou. ,19 lJÛJ)xll,f)-c’.3 150m, apoc-

- - 8x i t , l a, D lanommai. a mu. on in, ÔtZOttOt poules-99a. SLZŒLOTIOOL-
l

Q v , ai x I a a. a.en), 7o) otvbpeup à: Ô’)V.7.(J.&0);, ELTSEO enfûter 7L Ton

i ’ r a. l f l N7.177. 7m 7.95702, 7.2i "un mongole âçooctatç. Ho); "’23

ba u a! ï à! g, v t j t(37:10; écrou. ’n Un"); T, TON 170mm mg;

’ NA!!.’?t’7’â’f,75t77.t 7

a! vmaltose-tr n ou. :092

i i 5 !
J-1 x. r ’ 7 ’ N H u ’. Ni 27.;7.er.0v (7,701 (o; av 7.11.9091 7:2 en, 7.90; be 77.; îgïâîtç

lronaîiv (EÎT’ZL, 7.1i. me) in :J.ELIÇO’J; (i)’7tV 7.1i. 7.7.7i7tt’ou:.

îlewvwv.

N xi a. ’ X i a. ITa) ba Gecopouvrt encava; nov confire»; 7:90; Ve 793v

y l , v î o v x. ’t v 1X l 7 ,svepyamv ypenœ, un (a; amer; 7.1L sphoôw. 567W n o;

. l
Dsv , 1 x, v 1 a ,,5 777v estoptïv’ 7, b 9’.V690)î’;; serez mu. :15 0

, N t t i . i i x l 7OttPEtTï’. T7. 7.7.77. 70! ZPETTIV TIOZTTEW ’ ÔE’ÛGETZL 00V

a. I t t V ITON TOLO’JTO)V 77,00; TU lvôpomsuacext.

l’homme juste pour rendre mutuellement aux autres ce qu’il en a
reçu; car la volonté ne se voit pas, et ceux qui ne sont pas justes
feignent souvent de vouloir pratiquer la Justice. Il faudra a l’homme
courageux une certaine puissance pour accomplir certains actes
de courage; l’homme tempérant lui-infinie a besoin de quelque
aisance ; car sans les moyens de se satisfaire, comment saurait-on
s’il est tempérant ou s’il n’est pas tout autre chose?

Cependant, on demande si l’intention est plus essentielle à la
vertu que les actes, attendu qu’elle consiste dans ces deux choses.
Il est visible qu’elle n’existe complètement qu’avec ces deux con-
ditions; mais, pour exécuter les actes,.on a besoin de beaucoup
de choses, et plus ils sont généreux et iilipOsants, plus il faut de

. mm GUS.
Celui qui se livre à la vie contemplative, au contraire, n’a nul

besoin de tout cela pour exercer ses fonctions; ce seraient
même, pour ainsi dire, des obstacles, du moins à la pure con-
templation. Toutefois, en tant qu’homme et appelé a vivre avec
les hommes, il préfère exécuter les actes conformes à la vertu,
et, par conséquent, il aura besoin de toutes ces ressources pour
faire son métier.
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x l x V. f0; 10 T’EpüTTSW T1 SItE’JÜîplï, pour faire les choses libérales,
et a l’homme juste certes
pour les donsfen-retour
(car les volontés sont obscures,
et aussi ceux quine sont pasjustcs
feignent de vouloir
agir-justement),
et il faudra du pouvoir
a l’homme courageux,
si-toutel’ois il accomplit
quelqu’une des choses

selon la vertu,
et au tempérant
la faculté de nepas l’rîIre.

Car comment sera-t-il-evident
ou filant CCllliflî’l (tempérant)

ou quelqu’un

des autres (des non-tempérants) 1’
Et il est contrm’erse

si l’intention [vertu
est une chose plus essentielle à in
que les actions. [tes-deux z
comme tu, vertu étant dans tou-
il est évident assurément
que la perfection
serait dans toutes-deux-rüunies:
d’autre part pour les actions
il est-besoin de beaucoup de choses,
et plus nombreuses
d’autant que les actes seront
plus grands et plus beaux. [temple

D’autre part pour celui qui con-
[t n’est besoin

d’aucune des choses telles
du-nioins pour l’acte,
mais pour dire ainsi
ce sont des obstacles
«lu-moins pour la contemplation:
d’autre parten-tant-qu’il est boni-
o-t qu’il vit-avec plusieurs, [me
il préfère exécuter

les choses selon la vertu : [telles
il aura-besoin donc des ressources
pour t’aire-le-métier-d’-homme.
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Mais voici de quoi nous convaincre que le parfait bonheur est
une sorte d’activité purement contemplative. En effet, nous avons
reconnu que ce sont les Dieux surtout qui jouissent d’une félicité
absolue et sans bornes: or. quelles actions faudra»t-il leur attri-
buer? des actes de justice 1’ Ne serait-il pas ridicule de se les
représenter contractant des engagements, restituant des dépôts, et
faisant d’autres choses de ce genre? Supposera-t-on qu’ils font
des actes de courage, qu’ils affrontent le péril, ou s’exposent aux
dangers, parce que cela est beau et honorable, ou qu’ils pratiquent
la libéralité? Mais a qui feront-ils des présents 2’ Il serait absurde
de supposer qu’ils ont de l’argent monnayé, ou quelque chose de
pareil. Que sera-ce si l’on suppose qu’ils sont tempérants? Ne
serait-ce pas un grossier outrage envers les Dieux, que de les
louer de ce qu’ils n’ont pas des désirs honteux? En un mot, si l’on

considère en détail toutes les actions de la vie pratique, on les
trouvera basses, petites, et indignes de la majesté des Dieux. tie-
pendant tout le monde croit qu’ils existent, qu’ils vivent et, par
conséquent, qu’ils agissent; car apparemment ils ne dorment pas
sans ceSSe, comme Endymion. Or, si l’on ôte à un être vivant la
faculté d’agir, et plus encore celle de créer ou de produire, que
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Diantre part il serait-évident
aussi de-la
que le bonheur parfait
est un acte contemplatif.
Nous avons supposé en-etTet
les dieux être
fortunes et heureux;
or quels actes
faut-il attribuer a eux?
est-ce les doles justes?
est-ee-qu’ils ne paraîtront pas
ridicules
faisant-des-eontrats
et. rendant des dépôts
etl’aisant toutes les choses
qui sont telles?
mais (ou bien) les actes courageux,
allirontant les choses redoutables
et s’-exposant-au-danger
parce que me beau?
ou les actes libéraux («le libéralitéfl

mais a qui donneront-ils ?
d’autre part il serait absurde
si la monnaie
ou quelque chose de tel
Sera (était) a eux.
lit que seraienl(que pourraientètre)
les antes tempérants 1’

est-ce-que cette louange des! pas
grossium:
de dire qu’ils n’ont pas

de desirs mauvais 2’

or toutes les choses
relativement aux actions
seraient-manifestement
pour cause les examinant
petites et indignes des dieux.
Mais certes tous
nous avons suppose eux et vivre,
et donc agir;
mir non certes dormir
comme Entlëllllttll.

"autre part le agir,
et encore plus le créer

Lat .
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lui reste-t-il que la pure contemplation 1’ de sorte que tardivité
(le Dieu, si éminente par la félicite qui liacconipagne, ne saurait
être qu’une énergie purement contemplative; et, par conséquent,
entre les facultés humaines, celle qui a le plus de ressemblance
avec celle-là, est aussi la source du plus parfait bonheur.

(le qui le prouve encore, clest que les autres animaux, qui sont
entièrement privés diane pareille activité, ne participent point au
bonheur: car la vie des [lieux est un état de félicité constante
celle des hommes n’est heureuse queutant qu’elle ressemble en
quelque chose a une telle activité, tandis qu’auvun autre animal
ne peut goûter le bonheur, précisément parce qu’il niesl jamais
capable de contemplation. Par conséquent, le bonheur s’étend ou l
s’augmente a proportion de la faculté contemplative; et plus on
la possède a un degré éminent, plus aussi l’on est heureux, non
pas par accident, mais par le fait même de la contemplation : car
elle est par elle-même d’un grand prix, en sorte quion pourrait
dire que le bonheur est une sorte de Contemplation.

1X. Cependant l’homme ne saurait se passer de l’aisance qui tient
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étant ôté a l’aire vivant,

que ltcstc-t-il
sauf la contemplation 1’
de»sorte-que l’acte de dieu.
l’emportant par le bonheur,
serait contemplatif.
Et donc
des actes humains
le plus proche de celui-la [lieur
sel-ait le plus constitutif-du-bon-

D’autre part une preuve encore
est ceci,
les autres animaux
ne pas participerau bonheur,
étant privés complètement
de l’acte tel.

"une part eueell’et pour les dieux
toute la vie
est heureuse.
d’autre part pour les hommes,
pour autant que
quelque ressemblance
dc l’acte tel

existe:
mais aucun des autres animaux
n’est-heureux,

attendu-qu’aucun ne participe
cn-aucunc-facon
a la contemplation.

Autant donc s’-étend ’
la contemplation,
autant s’étend aussi le bonheur,
et r2 cella: auxquels le contempler
appartientdavantage, [davantagq
aussi le être-heureux appartient
non par accident,
mais selon la contemplation:
car celle-ci est précieuse
par elle-môme.
Ite-sorte-que le bonheur
serait une contemplation:

1X. D’autre part il faudra auss
de l’aisance du-dehors
a celui étant homme;
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aux biens extérieurs: car la nature humaine est incapable de se
suffire à elle-même dans l’exercice de la contemplation; il faut
encore que le corps jouisse de la santé, qu’il puisse se procurer
les aliments, et toutes les autres ressources nécessaires.

Mais, d’un autre côté, quoiqu’il n’y ait point de félicité possible

sans les biens extérieurs, il ne faut pas s’imaginer que pour être
heureux l’on ait besoin de ces biens en grande abondance, et des
plus précieux. Car il n’est pas nécessaire d’aller jusqu’à l’excès

pour trouver la mesure suffisante, ou les moyens d’agir. On peut,
au contraire, faire tout ce qui est honnête et honorable, sans
posséder l’empire de la terre et de la mer, et même, avec une
fortune médiocre, agir d’une manière conforme a la vertu. C’est
ce dont il est facile de se convaincre en considérant que les
simples particuliers ne sont pas moins en état que les souverains
de faire des actions vertueuses; ils le sont môme plus, et il leur
suffit d’avoir les ressources limitées qu’on vient de dire,- car qui-
conque fait de telles actions ne peut manquer de vivre heureux.

Aussi Solen semble t-il avoir parfaitcmement défini ce que c’est
qu’un homme heureux, quand il a dit que c’est celui qui,
médiocrement pourvu des biens de la fortune, a trouvé moyen
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MORALE A NICOMAQL’E.

car la nature
n’cst pas se-suffisant-a-elle-méme

pour le contempler,
mais il faut
et le corps être-sain
et la nourriture
et les autres soins du corps

étrc. [certesToutefois il ne faut pas croire
celui devant-étre-heureux
devoir avoir-besoin
de biens nombreux et grands,
s’il n’est-pas-possible

d’etre heureux

sans les biens du-deiiors:
car le se-suflire-a-soi-même
lltHI-plllSrqllc l’action
n’est dans l’excès,

d’autre part il r’st possible

de faire les choses belles
méme ne commandant pas
a la terre et a la mer:
et en-etl’et on pourrait
agir selon la vertu
au-nioyen-de ressources médiocres.
lit il est-possible de voir cela
clairement;
car les simples-particuliers
paraissent
faire les choses convenables
non moins que les souverains,
mais mémé davantage.
lit il est suffisant
autant qu’on a dit être à par:
car la vie
dc celui qui agit
selon la vertu
sera heureuse.

Et Selon d’ailleurs
montrait(définissait)pent-étre bien
les heureux,
en disant cru: pourvus
médiocrement
des biens du-dehors,

1.54-41. ..



                                                                     

82 HGIKON RIKOMAXEIQN K.

l Xx x l v , 771571977017; os 17 7717.1092 à); 0,7510. 7.7L (6561077017;

! l. 7 l. ï I l fCœtppovw; Vàâlî’îlt T19 (LâTPLŒ 7.57.11, (LENT); WPZTTELV

u N v i Y l a , v x7 361. E0179; 35 7.71 Âv7ç77097; ou nkouotov 0035

r Q a. ’ ’ b r a n v niboucan! 0:017Êarv 10v aub7qmv7, etmbv OTt. 007. 7v

I à: v 2 r N s.67011.70’etav et 1L; 710:0; romain 101; tommy 05101

1 , N y I l I77,0 7.,ow0001v 10L; 57:70;, 10010»: 71097v0;1.sv0v. p.0v0v.

. N i N z î z . g a.Zupqotovew 371 101; 7.0701; 5027707» 7L 1o»; coco»;

r? l x t a i N ubagou. HL0’1tv (Lev 00v 7.7L 17 10t7o17 ayez 1rd, 10

tu, y i 9 N . Ç s K, y ’, v (,à 771’095; av 101.; 71,077.10t; 57. nov 507w; 7.7i. 10’ 9100
I

y 7 w i 7 N x7.,otv517v.’ av 1001m; 77,0 10 7.09191. 270mm (r 17.

7 t i t i v x t zÎPOELP’IJIJÆVŒ 7,57] ETH. 77. 5,077. 7.1L "50’! :519!

t NI i H ç y x , ,7.7L cov7o0v1mv (LEV 101: 5,0701; 7106571571, 317! (ovoov-

l - lnov 3è 710700; 071073477707
l

v i x N v .. i s. l t0 32 7.717 v00v 925937.»; 7.7L 1007W (taureaux; 7.7.1

de réussir le mieux. et a vécu avec modération. Car il est pos-
sible, dans une condition médiocre, de faire tout ce qu’on doit:
et Anaxagoras ne parait pas avoir regardé la richesse et la puis-
sance comme des conditions nécessaires au bonheur, lorsqu’il
a dit qu’il ne serait pas surpris qu’un homme vraiment heureux
ne passât pour insensé dans l’espril du vulgaire, qui n’en juge
que par les circonstances extérieures. n’étant capable d’étre frappé

que par elles.
Ainsi, les opinions des sages confirment très bien nos raisonne-

ments; et sans doute cela est faitpour leur concilier l’assentiment
des hommes: mais, quand il s’agit de la pratique, c’est surtout
par les faits et par la manière de vivre que l’on juge de leur
vérité; car c’est la ce qu’il v a d’essentiel. Il faut donc considérer

avec attention les théories queje viens d’exposer et les confronter
avec les actions et la vie elle-même, les approuver quand elles
sont d’accord avec les actes, et, quand elles ne le sont pas, n’y
voir que des paroles et des raison frivoles.

Quant a l’homme dont les actions sont dirigées par l’intelli-
gence et qui cultive soigneusement sa raison, on peut le cousit
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d’autre part ayant fait
les choses les plus belles (ayant le
a-ce-qulil pensait, [mieux réussi)
et ayant vécu avec-modération;
car il-cst possible
des gens possédant
des biens médiocres
faire ce qu’il faut.

[talitre part Anaxagoras aussi
SPmihiP
avoir supose l’homme heureux
nVitrc ni riche
ni souverain.
axant (lit qu’il ne si-étonnerait pas
s’il paraissaitun insensé

aux nombreux (au vulgaire);
car ceuxici jugent
par les biens dix-dehors,
s’iapercevant seulement de ceux-la.
Donc les opinions des sages
semblent s’-accorder-avec
les (nos) discours.
Et les choses telles
ont (ofl’rent) dune part donc
une certaine créance,
d’autre part la vérité

dans les choses pratiques
est jugée d’après les actes

et diapres la vie;
car le principal
consiste en cela.
ll faut donc examiner
les choses dites précédement

en les rapportant aux actes

et a la vie, [pal-1et ces choses étant-(1’ accord d’une

avec les actes
il faut les admettre,
diantre part clantenait’nsaccord,
il faut les considérer-comme
de pures paroles.

[talitre part celui agissant
selon liintelligence
et cultivant celle-là
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délier comme le mieux organisé des hommes et le plus cher aux
Dieux. CarJ s’il est vrai qu"ils prennent quelque soin des atTaires
humaines, connue il le semble, il ya lieu de croirequilsprennent
plaisir à voir ce qu’il 3 a au monde de plus eXCellent et de plus
analogue à leur nature (or, ce ne peut être que la raison), et
qu’ils récompensent par leurs bienfaits ceux qui savent en con-
naître le prix et s’y attacher avec le plus de zèle, comme des
hommes qui honorent ce qu"ils aiment eux-mômes et qui se con-
duisent avec droiture et noblesse. Or. il est évident que c’est le
sage surtout qui réunit toutes ces conditions; il est donc parti-
culièrement cher aux Dieux, et, par conséquent, il doitjouir de la
plus grande félicité; de sorte que, dans un tel état de choses, le
sage surtout doit être heureux.

X. si nous en avons dit assez sur ce sujet, sur celui de la vertu,
sur l’amitié et Sur la volupté, dans ces esquisses, devons-nons
croire que nous ayons accompli notre dessein; ou ira-t-on pas
raison de dire, quand il est question de la pratique, que le but
qu’on doit se [tropeser n’est pas de connaître et de considérer
simplement chaque CSpece d’actions, mais bien plutôt de se mettre
en état de les pratiquer?
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paraît être

et le mieux dispose
et le plus aime-des-dieux;
car si quelque soin
des affaires humaines
existe dc-la-part des dieux,
Comme il semble,
il serait aussi logique
et eux se-re’jouir

«le la chose la meilleure
ct la plus proche-de-leur-nature
(or ce serait l’intelligence)
etrécompenser-mr-des-hienfai[s
ceux aunant
et estimant le plus cette chose
comme prenant-soin
des choses chcres a eux
et agissant
et avec-dmiture et bien.
Or il n’est pas douteux
que toutes ces choses
sont surtout au sage.
Donc il est le plus aime-des-(lieux.
D’autre part il est vraisemblable
le même
film: aussi le plus heureux; [(rlioses)
de sorte-que ainsi (dans cet-état de
le sage aussi serait
le plus heureux.

X. lîst-cc-que-«lonc
s’il a été parle suffisamment

dans ces esquisScs
et sur ces choses-là.
et sur les vertus
et encore anssi sur l’amitié

et le plaisir,
il faut croire notre (lCSscin
avoir lin (être accompli),
ou. selon-qu’il est dit, [chose
le contempler et connaître chaque
n’est-il pas la fin

dans les choses pratiques,
mais plutôt
le pratiquer elles (ces choses) ?

4..
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Car il ne sullit pas de savoir ce que c’est que la vertuJ il faut
la posséder et s’ell’orcer d’en faire usage. Un bien, 3 aurait-il
quelque autre manière de devenir homme de bien?

Assurement, si les discours suffisaient pliur nous rendre ver-
tueux, ils auraient droita de, grandes et nmguiliques recmnpenses,
comme dit Theognis, et il ne faudrait pas manquer de se les
procurer. Mais malheurensemcnt ils iront de force que pour
encourager et exciter les jeunes gens doues d’un esprit libéral.
d’un caractèregeuereux. et qui sont véritablement épris de l’amour

du beau. et pour les attacher invariablement a la vertu. lllaisil
semble qu’ils soient impuissants a la faire traître dans les âmes
vulgaires.

Car celles-ci ne sont pas naturellement disposées a obéir a la
voix de l’honneur; elles codent plulot a la crainte; c’est le chati-
ment plus que le sentiment de la houle. qui peut les forcera
s’abstenir de ce qui est honteux et uniprisable. (Test que les hommes
vivant sous l’empire (les passions poursuivent avec ardeur les
plaisirs propres a chacune d’ellesî ou les rumens de se les pro-
curer, et liaient les peines qui y sont oppthtteSZ mais. n’ayant
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Ni certes au-sujet-de la vertu
le connaître n’est suffisant,

mais il faut-tâcher
«le la posséder

et dieu faire-usage,
ou depossc’derquelqnomme chose
si nous devenons vertueux
de-quelque-manière autrement.

si (tune part donc les discours
étaient suffisants
pour le rendre-convenables,
ils nitraient emporté justement
de nombreuses et grandes
récompenses
selon Théognis.
et il aurait fallu
se procurer ceux-là; [évidents
maintenant d’autre part ils sont-
avoir-la-force d’un côté,

de pousser-en-avant et dlexciter
les libéraux

dientre les jeunes gens [tire
et pouvoir (qu’ils pourraient) ren-
epris de la vertu
un caractère noble
et bien véritablement
ami-du-lwuu,
d’autre part être-impuissants-à
pousser-eri-avant la plupart
vers le bien. [turellement

Car ils ne sont-pas-disposés-na-
à obéir à la pudeur
mais à la crainte,
ni à siabstenir
des choses méprisables
à-cause-du honteux (de la honte)
mais à-cause-des châtiments;
car vivant par la passion
ils poursuivent les plaisirs
qui leur sont propres
et les (-lwsvs par lesquelles
ces plaisirs seront,
diautres part ils fuient
les peines oppOsi’ics,
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ïamais connu par expérience ce que c’est que le beau et le plaisir
véritable, ils sont incapables de les goûter.

Quel raisonnement pourrait donc ramener a la règle des hommes
de ce caractère 2’ (jar il n’est pas possible, ou du moins il est fort
difficile a la raison de reformer des vices qui se sont des long-
temps comme fondus dans les mœurs, et peut-être doit-on se
contenter, quand on remit tous les rumens qui sont regardés
comme propresa nous rendre vertueux: si l’on parvienta posséder
quelque vertu.

On croit qu’il y a des hommes qui sont naturellement vertueux7
que d’autres le deviennent par habita le, et d’autres par l’efl’et de

l’instruction; mais il est évident qu’il ne dépend pas de nous de
l’être par nature, et que c’est un privilège que des hommes véri-
tablement favorisés de la fortune tiennent de quelque cause divine.
Quant à la raison et a l’instruction, on peut craindre qu’elles
n’aient pas la même influence sur tous les hommes, et peut-être
faut-il que l’âme de celui qui doit recevoir leurspréceptes, comme
une terre destinée à nourrir la semence qu’on lui confie, ait été
formée d’avance, par de bonnes habitudes, a concevoir des senti-
ments d’amour ou d’aversion conformes a la vertu.
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d’autre part ils n’ont pas-même
l’idée du beau [gréable,
et (ni) du bien véritablement a.
étant sans-l’avoir-gouté.

Quelle parole donc
reformerait
les gens tels?
car il n’est pas possible
ou il n’est pas facile
de changer par la parole
les rires contenus
dans les caractères
d’ancienne date.
Et peut-être est-il suffisant
si toutes les conditions étant
par lesquelles nous paraissons
devenir convenables,
nous participons à la vertu.

l Or les uns croient
les hommes être bons par nature,
les autres par habitude,
les autres par instruction.
D’une part donc la chose
de (qui concerne) la nature
est évidente
qu’elle n’est pas en nous,
mais qu’elle est
pour certaines causes divines
dans ceux bien véritablement
heureux ;
d’autre part la parole
et l’instruction
peut-être n’ont-pas-de .l’orce

dans tous,
mais il faut
avoir préparé-ast-avance
par les habitudes
l’aine de l’auditeur

a se-réjonir et a haïr
bien (conformément à la vertu);

comme [une terreil faut avoir préparé (l’avance
celle qui doit nourrir
le germe.
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En effet, celui qui est soumis a l’empire des passions ne peut
guère entendre ni comprendre les raisons destinées a l’en détour-
ner; et, dans cet état, comment le l’aire changer de sentiments 1’
(Jar, en général, la passion est plutôt dispOsée a cédera la force
qu’a la raison.

ll faut donc d’abord que l’on ait des mœurs appropriées, en quel-
que sorte, à la vertu, qu’on ait de l’amour pour ce qui est honnête,
de l’aversion pour ce qui est honteux et bas : mais on ne saurait
même guère être susceptible, des la jeunesse. d’une bonne et sage
éducation, et qui vous rende propre a la vertu, si l’on n’a pas été
nourri sous de pareilles lois; car une vie sobre et austère n’a pas
beaucoup d’attraits, surtout pour les jeunes gens. Voila pourquot
les lois doivent prescrire la nourriture et les diverses occupations
qui leur sont convenables; car elles n’auront plus rien de pénible
pour eux, quand ils en auront contracte l’habitude.

Cependant, peut-être n’est-ce pas assez de donner aux jeunes
gens une bonne éducation et de les surveiller avec attention;
mais, puisqu’il faut qu’ils s’exercent eux-mômes, et qu’ils s’accou-
tument, quand ils seront devenus hommes a pratiquer ce qu’on
leur aura enseigné, on peut encore avoir besoin, pour cela..du
secours des lois, et, en général. pour tout le temps de la vie:
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Car celui vivant selon la passion
n’entendrait pas

la parole
détournant (qui l’en détourne)

ni encore ne la comprendrait;
d’autre part comment est-il possible
de changer-par-la-persuasion
celui qui est dans-cet-état’.’

et en-un-mot la passion
semble céder
non a la parole mais a la force.

Il faut donc le caractère
propre à la vertu
exister-d’-abord cn-quelque-sortc,
chérissant le beau
et haïssant le honteux.
D’autre part il est difficile
n’ayant pas été nourri

sous de telles lois
de rencontrer dès le jeune tige
une direction droite vers la vertu;
car le vivre avec-modération
et avec-patience
n’est pas agréable à la plupart,

ctautrement et(surtout) auxjeunes.
A-cause-de-quoi il faut
la nourriture et les occupations
avoir été réglées par des lois;

car devenant habituelles
elles ne seront pas pénibles.

D’autre part il n’est pas suffisant
(Nul-Cire,
les hommes élantjeunes
rencontrer
une nourriture
et un soin droit (convenable).
mais puisqu’il faut
aux devenus-hommes aussi
pratiquer elles (ces choses-la)
et s’y habituer,

nous aurions-besoin de lois
aussi pour cela,
et en-un-mot certes
pour toute la vie;

91
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car le grand nombre se soumet plutôt à la nécessité qu’a la raison,
et aux punitions qu’à l’honneur.

Voilà pourquoi plusieurs sont persuades que les législateurs
doivent sans doute exhorter les hommes à la vertu, et les y exciter
par des motifs d’honneur, parce que ceux qui v sont prepares par
de bonnes habitudes sauront entendre un pareil langage; mais
il faut aussi imposer des peines et des châtiments à ceux qui sont
rebelles à la loi et qui ont des dispositions naturelles moins
heureuses. Quant aux hommes d’une incurable perversité, il n’y
a d’autre moyen que de les bannir entièrement. [in etTet, celui
qui vit en honnête homme et qui a des sentiments vertueux
saura se montrer docile à la voix de la raison : mais l’homme
vicieux, adonne aux voluptés, doit être châtie comme un vil ani-
mal, et c’est pour cela, dit-on. que l’on doit emplo)er de préle-
rence les peines qui sont le plus opimsees aux plaisirs que
recherche le coupable.

Au reste, si, comme je viens de le (lire, il faut que l’homme
destiné à devenir vertueux ait été élevé sagement, et ait contracté

de bonnes habitudes; s’il doit, de plus, continuer a mener une
vie sage et réglée, sans jamais se permettre, à dessein ou malgré
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car la plupart obéissent
à la nécessite
plutôt qu’a la parole

etaux punitions
plutôt qu’au beau.

A-cause-de quoi certains pensent
qu’il faut d’une part

ceux qui-légifèrent exhorter
et pousser a la vertu
en-vue-du beau, [venablenn-nt
connue ceux étant entraînés con-
par leurs habitudes
devant obéir,
d’autre part imposer
et des peines et des châtiments
aux désobéissant

et étant imoins-bien-doués-par-la nature,
d’autre part bannir entièrement

les incorrigibles; [ble
car d’une part l’homme convena-

et vivant selon le beau
devoir obéir a la parole,
d’autre part l’homme vicieux

recherchant le plaisir
devoir être puni par une peine
comme une bête-sous-le-joug.
A-cause-de-quoi aussi on dit
qu’il faut

les peines être telles,
lesquelles sont oppOsees le plus
aux plaisirs
chéris par ces hommes.

Or si donc,
selon-qu’il a été dit,

il faut
l’homme devant être vertueux
avoir été élevé

et avoir-été-formé-par-l’habitude

bien,
puis ainsi formé vivre
dans des occupations convenables
et ni ne faire involontaire
ni volontaire
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lui, aucune action répréhensible, cela ne peut se faire qu’autant
que sa conduite sera assujettie aux lois de la raison et à un
certain ordre appuyé de la force convenable.

Or, l’autorité paternelle n’a point cette force irrésistible qui
ressemble à la nécessité; elle ne se trouve pas même dans l’au-
torité d’un seul individu, a moins qu’il ne soit roi, ou quelqua
chose de pareil: il n’y a que la loi qui soit revétue de cette puis-
sance coercitive, parce qu’elle est l’expression, dans une certaine
mesure, de la prudence et de la raison. Or, en général, on hait
ceux qui s’opposent a nos désirs, même quand ils ontde justes
motifs pour le faire; au lieu que la loi n’excite aucun sentiment
de haine en prescrivant ce qui est honnête et sage.

Mais ce n’est que dans l’état de Lacédemone que le législateur,
peu imité en cela, semble avoir donné quelque attention a l’éduca-
tion et aux occupations des citoyens, tandis que, dans la plupart
des autres États, on a négligé ce point essentiel, et chacun vit
comme il le juge a propos, donnant, connue les Cyclopes, sa
volonté pour loi à son épouse et à ses enfants.

Une surveillance commune, un système d’éducation publique,
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les choses mauvaises,
eh-bien cela arriverait
à ceux vivant
suivant un certain esprit
et un ordre régulier,

ayant de la force. [ment
D’une part donc le commande-

paternel
n’a pas la force
ni la nécessité.

ni certes en-un-mot [me
le commandement d’un seul hom-
n’étant pas roi

ou quelque autre tel.
d’autre part la loi a
une puissance coercitive,
étant la parole (l’expression)
d’une certaine prudence
et d’un certain esprit.
Et d’une part on hait
ceux des hommes
s’opposant à nos penchants,
même s’ils le font

bien (avec raison); z
d’autre part la loi
n’est pas odieuse

en prescrivant le convenable.
Or dans la seule ville

des Lacédémoniens
le législateur paraît.
avec peu d’autres
avoir fait pour soi (avoir pris) soin
et de la nourriture
et des occupations:
d’autre part dans la plupart

des villes .il a été négligé (négligence a été)

au-sujet-des cl10ses telles,
et chacun vit
comme il veut,
commandant en-cvclope
aux enfants et à l’épouse.

D’une part donc ceci
un soin commun être

- 4...
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est donc ce qu’il y a de meilleur, et surtout de pouvoir le mettre
à exécution: mais, quand cette partie a été négligée dans les
institutions publiques, il est convenable que chaque citoyen s’ap-
plique à rendre vertueux ses enfants et ses amis, ou au moins
qu’il en ait l’intention; et c’est a quoi il pourra, ce semble,
réussir le mieux, d’après ce que nous venons de dire. en se l’ai-
sant lui-mémé législateur. Car les institutions communes s’éta-

blissent par des lois, et elles ne seront utiles et sages qu’aulant
que les lois elles-mômes seront bonnes. Et peu importe que ces
lois soient écrites ou non écrites, ou qu’un individu ou un plus
grand nombre soient formés et instruits par elles, connue dans
la musiqué et dans la gymnastique, et dans tous les autres objets
d’enseignement. Car, de même que dans les républiques ce sont
les moeurs et les institutions légales qui ont une véritable force,
ainsi, dans les familles, ce sont les moeurs et les préceptes paler-
nels. Les liens du sang et les bienfaits leur donnentméme encore
plus d’autorité, car la nature a préparé, pour ainsi dire, les en-
fants à chérir la puissance paternelle, et a s’y rendre dociles.

Cependant, il ) a encore une différence entre l’instruction
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et droit (bien dirigé)
et pouvoir faire cela
est le meilleur; [gligées
d’autre part ces choses étant né-
en commun
il paraîtrait

appartenir à chacun
de contribuer à la vertu
pour (en faveur de) ses enfants
et ses amis,
on en avoir-l’intention du-moins.
(tr il paraîtrait
d’après les choses dites
pouvoir le plus cela
en étant devenu législateur:
car d’un côté il est évident que
les soins communs
ont-lieu par les lois,
et les soins convenables
par les lois sérieuses.
Diantre part rien ne paraîtrait
(llllléilef

elles étant écrites ou non-écrites,
ni CI’NCS par lesquelles

un seul ou plusieurs
seront instruits,
comme non-plus pour la musique
ni la gymnastique
et les autres exercices.
(Iar de-même-que

dans les villes [bitndes
les institutions légales et les lia-
ont-de-la-force,
dc-môme aussi dans les maisons
les discours-paternels[(lc-laforcc,
et les habitudes paternelles ont-
et encore davantage
:ï-cause-de la parenté

et des bienfaits; [renient
car ils (les enfants) sont-antérieu-
les chérissant

et dociles par nature.
Diantre part encore

W011 ons aussi

, 7
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donnée à chacun en particulier, et cette qui est commune à tous
les citoyens, comme le prouve l’exemple de la médecine: car
sans doute il est fort utile de prescrire, en général, la diète et le
repos à un homme qui est tourmenté de la fièvre; mais il y a peut-
être tel individu à qui ce régime ne convient pas; de même qu’un
lutteur nioppose pas les mêmes coups à tous ses adversaires. Il
semble aussi que chaque partie doit être traitée avec plus de
précision, quand l’éducation est individuelle; car chacun profite
plus à part. D’ailleurs, un médecin, un maître de gymnastique,
ou tout autre. donnera des soins très utiles à un seul homme,
s’il possède les principes généraux de son art, et s’il sait à la
fois ce qui convient à tous ou seulement a tels ou tels individus;
car les objets de la science sont appelés et sont, en elTet, des
objets généraux.

Il est possible, néanmoins, que, même sans avoir acquis des
connaissances générales, on soit très utile à quelque individu,
seulement pour avoir observé attentivement les résultats des faits,
et pour connaître par expérience chaque cas particulier, comme
il arrive à certaines gens de pouvoir être d’assez bons médecins
pour eux-mêmes. bien qu’il leur soit impossible d’être d’aucune
ressource pour d’autres. Et quand on veut devenir habile dans un
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concernant chacun-en-particulier
diffèrentdeséducationspubliques,
comme pour la médecine;
car d’une part en-général

repos et diète
est utile (sont utiles)
au fébricitant, [qu’un,
d’autre part non peut-être à quel
et l’athlète-au-pugilat peut-être
n’applique pas à tous

le même combat. [particulier
La chose concernant chacun-en-
paraîtrait certes [tage
être traitée-avec-précision davan-
le soin étant
particulier;
car chacun-en-particulier
atteint davantage
l’utile.

Mais et le médecin
et le gymnaste et tout autre
soignerait certes le mieux
chaque cas un par un
le sachant (s’il sait)
la chose en-général,

ce qui est utile à tous [(lition)
ou à ceux étant tels (dans telle con-
car les sciences
et sont appelées et sont réellement
objet du commun (du général).

Néanmoins
rien n’empêche peut-être
même étant dépourvu-de-seience

de prendre-soin bien [16),
de quelque chose une (individuel-
d’autre part ayant examiné exacte-

par expérience [ment
leschoSesarrivantpourchaquecas,
comme aussi quelques-uns
paraissent être [mêmes
excellents médecins d’ (pour) eux-

qui ne pourraient en-rien
secourir un autre.
Mais néanmoins
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art ou dans la spéculation, peut-ôtre n’est-il pas moins nécessaire
d’acquérir des connaissances générales aussi étendues qu’il est

possible, puisque c’est en cela, comme on vient de le dire, que
consiste la science.

Enfin, peut-être aussi doit-on s’appliquer à se rendre habile
dans la législation, quand on entreprend de rendre les hommes,
soit en petit soit en grand nombre, meilleurs qu’ils ne sont, puis-
que c’est par les lois qu’il peuvent le devenir. Car il n’appartient

pasà tout le monde de former à la vertu un individu quel qu’il
soit; mais, s’il v a quelqu’un qui en soit capable, ce ne peut être
que celui qui possède la scienee, comme cela a lieu pour la méde-
cine, et pour toutes les autres sciences qui sont le résultat de
l’application et de la prudence.

Faut-il donc examiner, après cela, comment on pourra acquérir
la science du législateur, et ou l’on en puisera la connaissance?
ou bienlla trouvera-t-on, comme les autres, chez ceux qui s’oc-
cupent des affaires publiques? Car nous avons reconnu qu’elle
est une partie de la politique: ou bien dira-t-on qu’il n’en’est pas
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il paraîtrait peut-être
qu’il est à-marcher
vers la connaissance en-général
pour celui du moins qui veut
devenir habile-dans-un-art
et habile-à-contempler,
et que cela (le général)
est fit-connaître
autant-qu’il est-possible;
car il a été dit que
les sciences sont autour de cela.

l’eut-«être donc aussi

est-il à-essayer pour qui veut
rendre meilleurs
par des soins
soit beaucoup soit peu d’hommes
de devenir habile-législateur,
s’il est vrai que nous devenions

par des lois. [bonsCar ce n’est donc pas le fait
de celui s’étant rencontré (du pre-

de disposer bien [mier venu)
un être quelconque
et celui s’étant proposé a nous,
mais si c’est le fait de quelqu’un,
c’est le fait de celui qui sait,
comme pour la médecine
et. les autres sciences [tic)
desquelles est (desquelles tout par-
quelque soin etquelque réflexion.

liIst-ce-que donc
il faut-examiner après cela
d’où ou comment

quelqu’un deviendrait
habile-dans-la-législation 1’

ou comme pour les autres sciences,
le deviendrait-il d’auprés (par les
des hommes politiques ? [leçons)
car la science de la législation pa-

ôtre une partie [raissait
de la politique.
Ou-bien une chose semblable
n’est-elle pas manifeste

pour la politique

z.;... .. en

,. ,gm
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de la politique comme des autres seiences et des autres facultés?
attendu que, dans celles-ci, les mômes hommes sont capables de
transmettre leur savoir a d’autres et de faire les actes qui en
dépendent, comme les médecins et les peintres; au lieu que les
sophistes promettent, il est vrai d’enseigner, la politique, mais il
n’y en a pas un qui la pratique. Ce sont les chefs du gouvernement
ou de l’administration que l’on pourrait regarder comme exerçant
cette profession, au moyen d’une certaine faculté dont il sont
doués, et. par l’expérience plutôt que par la réflexion. (Jar on ne
les voit ni écrire, ni discourir sur ce sujet, quoiqu’il y eût peut-
etre plus d’honneur a le faire qu’a prononcer des harangues, soit
devant les tribunaux. soit (levant le peuple. On ne voit pas non
plus qu’ils aient rendu leur propres enfants, ou d’autres personnes
pour qui ils avaient de l’affection, des politiques habiles.

Il est probable qu’ils l’auraient fait s’ils l’avaient pu faire, puis-
qu’ils n’auraient pu laisser après eux rien qui fûtplus utile à leur
patrie. et que, prisant la possession d’une pareille puissance plus
que tout au monde, il n’y a rien, par conséquent, qu’ils eussent
autant souhaité transmettre aux personnes qui leur étaient le
plus chères. Au reste, l’expérience ne paraît pas eue ici d’une
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et sciences et facultés?
car dans ces autres
les mêmes sont-manifestes
et transmettant leurs facultés
et agissant d’après elles.
comme médecins et peintres;
mais les sophistes
font-profession d’une part
d’enseigner les choses politiques,
d’autre part aucun d’eux

ne les pratique, [tiquenl,
mais ceux qui gouvernent les pra-
lesquels paraîtraient
pratiquer cela
par une certaine faculté
et expérience
plutôt que par réflexion;
car ils sont-manifestes
ni n’écrivant ni ne parlant
sur les sujets tels
(quoique cela fût peut-être
plus beau
que d’écrire et de prononcer
des discours et judiciaires
et populaires),
ni d’autre part n’ayant rendu
politiques
ui leurs propres fils
ni quelques autres de leurs amis.

Or il était
vraisemblable qu’ils le fissent,
si-toutefois ils le pouvaient;
car ils n’auraient laissé

a leurs villes
rien qui fût meilleur,
ni ils n’auraient rien désiré

davantage
être à eux-mêmes, [chères
ni certes aux personnes les plus
que la puissance telle.
Toutefois l’expérience

ne paraît pas contribuer
peu du-moius:
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mince utilité : sans cela, l’habitude de diriger les affaires
publiques ne les aurait pas rendus de plus profonds politiques;
et voilà pourquoi l’expérience semble être absolument nécessaire
à ceux qui désirent s’instruire dans la science du gouvernement.

Quant aux sophistes qui font profession de cette science, il s’en
faut de beaucoup qu’ils soient en état de l’enseigner: car ils
ignorent entièrement en quoi elle consiste, et a quels objets elle
s’applique: autrement, ils ne l’auraient pas confondue avec la
rhétorique, ni regardée comme moins importante. Ils ne s’ima-
grimeraient pas qu’on puisse facilement devenir un législateur, en
rassemblant toutes les lois célèbres, et en se bornant a choisir
les meilleures, comme si ce choix ne dépendait pas de la sagacité
qu’on y porte. et comme si bien juger en ce genre n’était pas,
comme dans ce qui a rapport a la musique, une chose de la plus
haute importance. En effet, les habiles en chaque genre savent
porter un jugement sain des oustragCS, et connaissent comment
et par quels moyens on leur donne le degré de perfection dont ils
sont susceptibles, ils démêlent l’accord et lajuste correspondance
de toutes les parties entre elles : au lieu que les ignorants se con-
tentent de pouvoir reconnaitre si l’ouvrage est bien ou mal exécute,
connue dans la peinture.

.«r .. .-
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car ils ne seraient pas devenus sans

politiques [celapar l’habitude (de la) politique;
ii-rause-de-quoi il semble
(rire-besoin-en-outre d’expérience

a ceux désirant
savoir au-sujet-de la politiqiie.

[l’autre part ceux des sophistes
faisant-profession de l’enseigner
scull-manifestes être
trop loin du enseigner;
car en-général ils ne savent
ni quelle chose c’est
ou aquelles choses ellr- s’applique .-
car ils ne l’auraient pas classée
comme tâtant la même
que la rhétorique
ni comme étant pire,
ni non-plus ils n’auraient pensé
le faire-des-lois être facile
a quelqu’un avant rassemblé
colles des lois qui sont estimées;
car ils s’imurinent (u’il est- os-.J
de choisir les meilleures, [sible
comniececlioixn’étantpas non-plus
acte d’intelligence

et le juger bien [portant
u’e’luutpus le point le plus im-
connue dans les choses
concernant la musique.
Car les habiles
en chaque chose
jugent bien les ouvrages,
et comprennent par quoi
ou comment
ils sont perfectionnés,
et quelles parties
s’-accordent a quelles autres:
d’autre part il est suffisant
pour les ignorants
ceci ne pas leur échapper
si l’ouvrage a été fait

bien ou mal,
Comme pour la peinture.
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Hœpœlmovrwv 00v ce»; figesépwv maçonna-or? et

Mais les lois sont l’oeuvre de la politique; comment donc pour-
raient-elles rendre un homme habile dans la législation, ou
capable de juger celles qui sont les meilleures? Car enfin, on ne
voit pas que la lecture des livres de médecine suffise pour l’aire
d’habiles médecins; et pourtant on s’attache a j exposer nou-
seulement les remèdes en général. mais encore les movens de
guérir et les soins particuliers qu’il faut donner à chacun, selon
les tempéraments. Mais tous ces détails, qui sont fort utiles aux
médecins expérimentés. ne peuvent servira rien pour lesignorauts.
[lest donc possible que des recueils de lois et de constitutions
politiques soient d’une très grande utilité pour les personnes
capables de méditer, de juger de ce qui est bien et de ce qui ne l’est
pas, ou de la convenance des choses les unes a l’égard des autres.
Mais jamais on ne doit s’attendre, qu’en lisant de pareils recueils,
ceux qui n’ont point ces dispositions, jugent sainement des lois,
à moins que ce ne soit par hasard: seulement ils pourraient
acquérir, par ce moyen, un peu plus d’intelligence de ce genre
de connaissances.

Au reste, comme nos devanciers ont laissé inexploré le champ
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Or les lois ressemblent
aux oeuvres de la politique ;
comment donc quelqu’un

deviendrait-il par elles
liabile-dans-la législation,
ou jugerait-il les meilleures"!
car les hommes ne sont pas-évidents
devenir non-plus habiles-dans-lu
par les recueils. [médecine
lit-cependant Ct’ltJJ qui les écrivent

siellforccnt certes
de dire
non-seulement les remèdes,
mais encore commentles malades
soraient guéris
et comment il faut
soigner chacun
ayant distingue les tempéraments.
Or ces (lrilails semblent
(-lre utiles d’une part
à ceux étant expérimentés,

inutiles d’autre part
aux ignorants.
l’eut-être dom: les recueils
et des lois
et des constitutions
seraient choses utiles
il ceux d’une part qui peuvent
considérer et juger
quelle chose est bien
ou le contraire
et quelles parties [tics:
conviennent à quelles autres par-
d’autre part pour ceux qui parcou-

les recueils tels [rcnt
sans disposition spéciale
dlune part le juger bien
ne serait pas (tonne,
sinon certes fortuit,
diantre part ils devxendraient
peut-otite
plus intelligents en ces matières.

Donc les philosophes précédents
il)illll, laissé inexplorée ’
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de la législation. peut-être ferons-nous mieux d’y consacrer nos
recherches, et de les étendre sur la science du gouvernement en
général, alin de perfectionner, autant qu’il dépend de nous, la
philosophie de l’humanité.

Et d’abord commençons par exposer ce que nos devanciers
peuvent avoir dit de hon et diutile sur quelques objets particuliers:
ensuite nous considérerons, d’apres la comparaison des diverses
formes de gouvernement dont les constitutions ont ou3 recueillies.
ce qui contribue a la ruine ou a la conservation des États en
général, et de chaque forme de gouvernement en particulier; et
par quelles causes il arrive que les uns sont bien administrés, et
les autres. au contraire. Car peut-être parviemlrons-nous a recon-
naître, à raide de ces considérations, quelle est la forme de
gouvernement la plus parfaite, quel ordre et quel système de lois
et de moeurs sont plus convenables à chacune de celles qui exis-
tent. Entrons donc en matière.
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la question sur la législature.
peut-être sera-t-il mieux
nous mêmes l’evaminerdavantage.
et en-général certes

sur le gouvernement
alin que la philosophie
concernant les choses humaines
soit perfectionnée
selon notre pouvoir.

D’abord d’une part donc

si une chose
en partie (particulierement)
a été dite bien

par ceux qui sont plus anciens
tachons de l’exposer,
ensuite de considérer
d’après les constitutions recueillies
lesquelles choses conservent
et ruinent les états,
etlesquelles conscrvenlet ruinent
chacun des gouvernements,
et pour quelles causes
les uns des états sont gouvernés
bien
les autres dans le sens contraire;
car ces choses avant été considérées

peut-être aurious-nous-conscience
davantage
et quel gouvernement,
est le meilleur,
et comment chacun ôtant réglé.
et de quelles lois et coutumes
se-servaut il est le meilleur.
Disons donc commençant.



                                                                     

NOTES
SUR LE DIXIÈME LIVRE DE LA MORALE

A NICOMAQUE.

Page 4 : 1. ’Hrîov-"qç. Celte première phrase paraît avoir été

ajoutée au texte par un copiste; ou tout au moins elle-serait
mieux placée a la fin du livre IX°.

-- 2. (Hôov’qç. Ce n’est pas la première fois qu’Aristote entre-

prend une discussion sur le plaisir; car toute la fin du Vll° livre
de la Morale. à Nicomaque est consacrée au même sujet.

- 3. Tùv 100 ’rjfloo; &psrfiv. C’est la vertu morale qu’Aristote
appelle aussi fient-h ripera par opposition aux vertus intellectuelles
riperai Bravo-armai ou ri; annota;

Page 6 : 1. 01’ pâli]. Sans doute Eudoxe dont on va parler plus
loin, en tout cas, Arislippe et l’école de Cyrène.

-- 2. Tàyatiàv. Le bien par excellence, souverain; telle est ici
la valeur de l’article.

- 3. O? 65’. Speusippe, successeur de Platon et l’école platoni-
cienne.

-- li. To p.5’cov. Pour Aristote, la vertu est un juste milieu.
- E). Mfirtors.... ).Ë*(5T1t. Dans le sens de peut-âtre [171110155 est

ordinairement suivi du subjonctif; on sous-entend alors devant
cette locution un verbe tel que rîâômm, çoâoûpaz.... je crains
que peut-être.

-- 6. Tom-31m, c’est-a-dire écu-av contenu en principe dans
âotépevoç.

Page 8 z 1. 1538020; Ce philosophe, quine nous est connu que
par Aristote, paraît avoir eu des doctrines assez semblables à
celle d’Épicure. Peut-être cet Eudoxe est-il le même qu’Eudoxe
de Guide, astronome grec, qui était à peu près contemporain

d ’A ri stote. I-’2. ’Ev nia-w. Ici nous avons probablement, jusqu’à la fin
de la parenthèse, une citation d’Eudoxe. ’

«- 3. Ta pailla-rot, sous-entendu : alpe-rom
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Page 8 : à. 2:59pm sî-aau. Eudoxe jouissait donc, comme Épi-

cure, d’une réputation de modération et de tempérance.

Page 10 : 1. Bichon. ll est fait ici allusion au Philèbe, dans
lequel Platon démontre que le plaisir sans la sagesse ne saurait
être le bien véritable, et, que par conséquent, il n’est pas lui-même
le souverain bien.

Page 12 : 1. Ml..." ).éYO)O’W. Pour expliquer ce subjonctif, il faut
sous-entendre, devant ph, Eéôorza ou quelque verbe de significa-
tion analogue.

- 2. T1 (puatxov àyaôôv. (le qui faisait dire ailleurs à Aristote
011,14) z roba-raz yàp :2563 glu n fjsîov, tout a naturellement un
principe divin.

Page 14 : 1. 11591105 êvaw-rloo, sur le.contraire, c’est-adire sur
l’argument tire du contraire.

- 2. 0-3.... mon. a 11s nient ». La négation qui précède anal
retombe toujours sur l’infinitifqui suit.

Page 16 : 1. K11 moi-tram. Ces deux mots paraissent interpolés.
- 2. El 6è ëv Tous, 4.50m; suppléez : 10510 YlvETït.

Page 20 : t. Tapvôusvoç. « Quand on se fait une coupure. » Le-
çon peu satisfaisante. Un a proposé, non sans vraisemblance;
xavoüuavoç, qui est l’oppose de avantageoit; ou àwmcqpoSpsvo;
« Quand on sent un vide. 1)

2. ’0;61).pubew. ll y a ici une de ces ellipses fréquentes chez
Aristote. Sous-entendez 1011511 (b; 511-066); 561w, ou quelque chose
d’analogue.

Page 24 : l. Tfiv. sous-entendu z fiôow’p. Cet accusatif, régime
d’un verbe ayant le même radical que le substantif, est un idio-
tisme fréquent.

Page 24 : 1. ’11 rîmçôpou; sî’ôsz. Sous-entendu: 0-361; rôt; Ravi;

-- 2. ’Aç’ dm. pour rouirez; and du YlVOVTŒt.

-- 3. Tôt ).EY(’)1LE.VI. Aristote avait dit au début du chapitre qu’il

allait examiner les diverses doctrines sur le plaisir. et il prévient
ici que cette partie de sa tache est terminée. Toutefois il semble
qu’il y ait joint quelquefois ses observations et ses appréciations
personnelles.

Page 26: l. 0589:6; Le français n’adniettant pas le redouble-
ment de la négation. nous sommes forcé, dans le mot a mot, de
traduire 05653 par une affirmation.

- 2. To0 vomi. Cet article semble indiquer que par il olm-
aoucx’f, Aristote avait en vue la construction d’un temple.
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Page 30: 1. Tpsyï-Jçou. Ornement de la frise dorique qui re-
présente l’extrémitc des solives, et qui a (les rainures verticales.

- 2. Tilt; y’pauu-âv. Allusion aux courses dans le stade. ou les
chars, en etl’et. suivaient deux lignes : la première, du point. de
depart à l"extremite du stade: la seconde. de cette extrémité à la
borne. Les deux lignes avaient donc des directions inverses et
présentaient des (littérences de toutes sortes.

-« 3. Atmopax’asrm. Sujet sous-entendu 11;.

Page 30: 1. ’Ev mm; Dans d’autres traitésJ particulièrement
dans les livres Yl, Vll, Vlll (le la Physique.

- 2. "Hâaa-Om 55’. Le texte est ici dune concision désespérante.
c’est comme si! v avait : âvPs’zscOxc 6è 4,856011 a), êv 196w», tan-

dis qulil est possible dï-prouver du plaisir non dans le temps.
vêpyatat cuvez-ri; (unPage 36 : t. Tfr, êvspyaz’aj. Suppliez : 0555m1 6è

YlVETOtt.

-- 2. Àtà T?) mimi, par la même raison, c’est-à-dire parce qu’ils
ont perdu le charme de la nouveauté.

Page 38 : l. Àozoûmv. (Je verbe a pour sujet aï flammé, dont
llidee domine toute CPilC discussion.

Ë 2. TalstoÜo-Ûïz. lutinitil gouverne par un verbe sous-en-
tendu; tel que Ç’l’ivîî’lt.

Page li? : 1. Ta; nage-Jan; êvapysiœç: l’acte présent, celui au-
quel l’invite l’homme qui parle.

-- 2. iEvspyi. (le Verbe a pour sujet sous-entendu 71;.
- 3. ’ll.... Rien se rapporte a âvs’pysix. dont l’idée est contenue

dans le verbe Evîpyîrl.

Page 50 : t. 0-3 çxrâov... sima. Je fais retomber la n4’-Dation
sur le verbe à l’infinitif, cela a toujours lieu avec papi.

Page 52 : l. Àtsmzïv. Aristote rappelle ici d’un mot les sujetsim-
portants qu-il a traites dans les sept premiers livres fsur les vertus),
dans le huitième et le neuvit-me (sur l’amitié), et enfin au com-
mencement du dixième (sur le plaisir). Vertu. amitié et plaisir,
tels sont les éléments du bonheur, dont il avait averti des le
début qu’il voulait traiter; et puisque a présent il les possède, il
ne lui reste plus qu’a se resumer et à conclure.

Page 54 : 1. ’Eçs’svm: a pour sujet 07. régneriez, WIPËZO’JO’L a

pour sujet 0’: e-eroins).ov., et 65mm: a pour sujet ai réprima
Page 58 z t. Èvtouôo’zïr, a pour sujet 7v.; sous-entendu.

Page 60 : l. Biou. Vie véritablement digne de l’homme, par op-
position à Ira-q, vie intime, organique. -- Itamsauer explique ainsi:
Siquidem ne vitæ quidam participes esse ’vidcntur.
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Page 60 : 1. To5 àpi’rnou. Sous-entendu : impro).

Page 62 : l. Noûç.. .. Yvwd’rtîw. Sous-entendu : xpoîriaroç après
le premier mot, et xp’i’t’to’ïï après le second.

- 2. Tâw C*qroüvrwv, complément du comparatif, pour ï, rot;
:TfiOÜGt.

Page 68 : 1. Toü ouvfiéroo. le compose, c’est-ù dire l’homme
proprement dit, à la fois sensibilité et raison.

- 2. Toi); nuparwoûvmç. ltamsauer pense qu’il s’agit des poètes.
entre autres, d’un poète inconnu que cite Aristote : Ovaæà [on
Tir: (tavaïov, ouin diminua tin Burin çpovaîv. - 1l Cite encore ce vers
d’Euripidc : "OV’t’ât; aï: titi-0103;, (ru-,15: m’a opovsw ZpGiv, et celui de

Sophocle: ’Ertsi ce thXVÜŒ’Vù.) ÜiI’fj’t’ljv ÇIOOVOÜO’ŒV 0m13: 10.31 Étymo-

nova.

Page 70 : 1. Aipoîro. Sujet sous-entendu : mg.
- 2. "Allan. S’ils choisissent, par exemple, la vie de l’animal

ou cette de la plante.
- 3. "Avtjpwm; patito-:2. L’homme s’approche donc d’autant

plus de sa nature vraiment humaine, qu’il est plus prés de la
nature divine.

Page 72 : 1. Xopnyiïç, littéralement: trais que l’on fait pour les
chœurs, d’où, par extension, richesses. ressources, et ici biens
extérieurs.

Page 76 : l. ’Evrîuuiwva. Endymion, berger de Carie, d’une
grande beauté, avait été place dans le ciel par Jupiter, qui ensuite
l’en chassa et le condamna a un sommeil perpétuel, parce qu’il
avait osé attenter a l’honneur de Junon.

Page 82: 1. Ewçpôvmç. Allusion a un entretien que, suivant
Hérodote, Selon eut avec Crésus au sujet du bonheur.

-- 2. "Arorroç. Cf. Eth. Eud., 1215 b, 6-14 : ’AvotEuvôpcxç...
Ëpwrnôs’i; ri; à sÔôxcpovs’crzroç (t 05651:, sium, (in où vouiïaiç,

5093 65107:0; div zig cor çwzsiq. n

Page 86: t.1(cx:èc tin Uâova. Voyez les Semences (le Théognis,
vers 1132 :

Ei 6’ ’Aax’lcmnoiôou; 105-50 7’ Eôwxs 656;

’Iâoôaz xzxor’qu mû ïîfipèt; opévaç àvôpüw,

A 1 Ex 1 s la t!11011.01); on motion; 7.1L nivation); eçapov.

« Si Dieu avait accordé aux fils d’Esculape le privilège de guérir
les vices et l’aveuglement des hommes, quelles magnifiques ré-
compenses ne mériteraient-ils pas? n

- 2. Hopiaataûai, se procurer à prix d’argent.

MORALE A NICOMAQUE. 8
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Page 88 : 1. (9551:, airiez; Platon examine aussi dans le Merlan
St la vertu ne viendrait pas de quelque laveur divine.

Page 90 : 1V. Te. noça-in 7.23. ri êfiLT-qâaüuat-rat. Allusion à l’édu-

cation que l’Etat donnait aux jeunes Spartiates.

Page 94 : 1. ’Ev..., m3131. Aristote a parlé ailleurs (Politique,
I, 8, c. 1), de la nourriture des enfants de Lacédémone. (il. Xéno-
phon (De Lacedemon. 19.71., c. Il, 2).

-- 2. ’A).oxoo. Mot pectique qu’on serait surpris de rencontrer
1C1, si ce n’était une allusion a un passage d’Homére.

Page 100 z 1. Hapàt un» TTO).’.T’.7.G)*I. Le raisonnement est d’une

concision extrême. De même que l’on étudie les autres sciences
auprès de ceux qui en tout profession, fautvil étudier la législa-
tion auprès de ceux qui administrent et gouvernent les États?

-- 2. ’Eôôxsi a pour sujet maman-[.7], dont le sens est con-
tenu dans votioôa-nxôç.

Page 102 1 1.110).v.rw.oo;.... tan (giton. La même observation se
trouve dans plusieurs dialogues de Platon qui cite. a ce sujet, les
exemples de Thémistocle, d’Aristote, de Périclès et de Thucydide.

Page 104: 1 Dt... êmqw;a).).r3p.svov.. [l’était en effet la prétention

des sophistes, comme on le voit par les dialogues de Platon,
notamment le Gorgias et le l’i’otugorus.

- 2. Thv ê1).0)’*’r,v 05mm, sorte d’accusatit’ absolu qu’expliquc

la construction infinitive de la phrase, a moins qu’on ne sous-
entende devant ces mots dépaver, ou un verbe de sens ana-
logue.

Page 106 : 1. Hatloâw-totv. a pour sujet sous-entendu: et ypoiqaovraç
Tôt ouvypo’tppotrot.

- 2. ’Avspa-Jv-nrw. Aristote semble oublier que son maître
Platon a le premier traité ce sujet dans la loipubliqttc.

Page 108 : t. ’E7:s).05îv. Il semble qu’Aristote donne ici le plan
de l’ouvrage qui va suivre sur la politique: la premicre partie
serait une revue des doctrines antérieures sur le sujet, ct pourrait
être appelée dialectique. La seconde (ai-.1 Bang-Zoom), tout
historique, contiendrait l’étude des diverses constitutions politi-
ques, de leurs avantages et de leurs défauts. Enfin, dans la
troisième partie (oaœpqôa’vrwv.... auvc’ôovpsv), qui serait didactique,
l’auteur se propose de dire quelle est la forme idéale de l’Etat et
quelles sont pour chaque espèce de gouvernement la constitution
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les luis et lm nui-tirs qu’il (inti avoir pour clic en son genre 1c
meilleur jubfllllt’. Toute-lois. Aristote, tic s’est pas astreint a suivre
le plan qu’il trace ici :cair au zlcluit «le la Politique. il cherche la
tir-linition de la (ne et les chauvins qui la constituent. pour exa-
uiiucr ensuite quelle est. de toutes les constitutions. la plus parfaite
V1 la llll,’lllt’lll’l’.

riois r llt.)»l.tlitlirÀ. l..itltlli". u. im- l”.i,’U[U:, a Paris.

avr 7
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EXTRAIT DU CATALOGUE

DE LA LIBRAIRIE HACHETTE ET (DE

SESSloxs DE 1886 et 18871.

iIEiiENro DU BACCALAURÉAT Es LETTRES

CONFORME AUX NOUVEAUX PROGRAMMES

A. volumes petit iii-io, cartonnés z

PREMIER EXAMEv, partie littéraire. comprenant : Conseils sur les épreuves écrites ;
-- Notices sur les auteurs et les ouvrages grecs, latins, français, alleInands et
anglais indiqués pour l’explication orale; -- Notions de rhétorique et de littérature

classique par M. Albert Le Roy. t vol. 5 fr,PREMIER EXAMEN, partie historique, comprenant : Histoire; - Géographie par

MM. Ducoudray et. Cortambert. t vol. 5 fr.DEUXIÈME murex, partie littéraire, comprenant : - Conseils sur la composition de
philosophie; - Philosophie; - Histoire de France et histoire contemporaine par

MM. Ttiamin et Ducoudray. t vol. a fr.DEUXIÈME EXAMEN, partie scientifique, comprenant : Arithmétique: - Algèbre; --
Géométrie; - Physique; -- Chimie; - Anatomie et physiologie animales et
végétales par MM. Ros, Pictiot, Schuttmibergcr, Perrier et Baillon. t vol. à fr.

PREMIER EXAMEN

ÉPREUVES ÉCRtTES

VERSION LATINE

Lexlque latin-l’rançnls, rédigé, ronl’ormémeiit au décret du Il) juin i880, à
l’usage des cindinlats au baccalauréat es lettres par M. Châtelain, maître de confé-
rences a la Faculté des lettres de Paris; iinivellc édition. t volume in-16,

cartonné. 6 fr.Reconnu conforme a la note officielle du 29 janvier 188L
Recueil de 180 versions latines. dictées a la Sorbonne pour les examens

du baccalauréat es lettres, de 1873 a 1882. publié par M. L. Delestrée. Textes et

traductions. 2 vol. iu-iri. brochés. 3 fr.i Ou vend séparément:

i” partie, textes latins. 1 fr. 502° partie, traductions françaises. i fr. 50Manuel théorique et pratique de verslon latine, par M. Lévèque.

t vol.1n-tô, broché. t tr. 50
t. Par mesure transitoit-e. les candidats, conformément à lwàsion ministérielle

du la jattvtel’ 1886, seront interrogés en 1886 et en 1887, peupla Troisième et la
Seconde, d’après les programmes de 1850. f : » c b.

l- 7:: i t ti - j , , .i 2 iv, V,



                                                                     

2 EXTRAIT DU CATALOGUE
COMPOSITION FRANÇAISE

Recuell de composltlons françaises : lettres, récits, discours, disserta-
tions (sujets et développements), a l’usage des candidats au baccalauréat ès lettres
et a l’école de Saint-Cyr par M. Marais, professeur au collège Sainte-Barbe.

1 vol. lit-I6, broché. 1 fr. 50nlodèles de composlllon française, empruntés aux écrivains classiques;
comprenant des descriptions, des portraits. des narrations. des dialogues. des
lettres, des discours, des dissertations morales et littéraires. avec des arguments
et des préceptes sur chaque genre de composition, à lliisage des classes supé-
rieures et des candidats au baccalauréat ès lettres; publics par M. Chassang,
inspecteur général de llinstruction publique. lVUl. in-1G. cartonné. 2 fr.

Sujets et modèles de composition française, à l’usage des classes
supérieures et des candidats au baccalauréat ès lettres, publiés par M. Pellissier,
professeur au collège Sainte-Barbe. 1 vol. in-16, cartonne. 2 fr. 50

LANGUES VIVANTES

Lexique françnls-allenmnd, rédigé conformément au décret du 19 juin
1880, a l’usage des candidats au baccalauréat ès lettres par M. Koch, professeur
au lycée Saint-Louis; nouvelle édition. 1vol. ira-16, cartonné. li fr.

Reconnu conforme à la note officielle du 29 janvier 1881.
Cours (le thèmes nllenmnils, à l’usage des classes supérieures et des

candidats au baccalauréat ès lettres et à l’Ecole de Saint-Cyr par M. Scherdlin,
professeur au lycée Charlemagne. 1 vol. in-16,carlonne. 3 fr.

Truducllon allemande du Cours de thèmes. 1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50
(Jours de thèmes allemands, accompagnés de vocabulaires par M. Baoba-

rach. 1 vol. in-16, cartonné. 3 fr. 50Lexique flrnnçnls-nnglnls, rédigé conformément au décret du 19 juin 1880.
à liusage des candidats au baccalauréat ès lettres par MM. Battier et Legrand,
agrégés de l’UniviArsilé; nouvelle édition. 1vol. in-16, cartonné. A fr.

Reconnu conforme a la note olficrelle du 29 janvier 1881.
Cours (le "2èmes anglais, a l’usage des classes supérieures et des candidats

au baccalauréatès lettres par M. Morelhprofesseur au lycée Louis-le-Grand. 1vol.

in-16, cartonné. 2 fr. 50
ÉPBEUWES ORALES

AUTEURS GRECS

liurlplde : Théâtre. Texte grec, publié avec des notices, des arguments analy.
tiques et des notes par M. W’eil. Format petit in-16, cartonne: Iphigemc a Au-
lis ; Ilécube ,’ Alceste. Chaque tragédie. . 1 r.- Iphigénie à Aulis, traduction française par MM. Fix et Le Bas. In-16. 2 fr.
La même OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par MM. Fix et Le Bas. 1 vol.

ira-16, broché. I i 3 fr.-- Ilécube, traduction ’uœtaline’aire, par M. C. .Leprevost. 1 vol. in-16. 2 fr-
- Alceste, traduction rançaise, par M. de Parnajon. 1 vol. in-lç. br. 1 fr. 5.0

Le même OUVRAGE, traduction Juactalinéatre par M. de ParnaJon. 1vol. in-1o.

broché. 2 fr.lierorlote z Morceaux choisis. Texte grec. publié avec une introduction. et des
notes, par M. Tournier, maître de conférences a l’Ecole normale supericure.

1 vol. petit in-16, cartonné. , . 2 fr’Li: MÊME OUVRAGE, traduction française, par M. Giguet. 1 vol.i.n-16,br. .3 fr.
ra par M. de Parnaion. 1 vol. in-16.Le MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéai 7 fr sa.

broche.

i
Î

’1

il

mW 1 «v.1.1». .

a



                                                                     

DE LA LIBRAIRIE HACHETTE ET 0° 3
i Homère : Odyssée. Texte grec, publié avec des notes par M. Sommer. 1 vol.

l in-16, cartonné. . , h . 3pfr. 50i LE MÊME OUVRAGE, dmsé en six parties,contenaut chacune quatre chantsLhaque k

t partie. cartonnée. I l 7.3 c.Les chants 1. 2. 6, 11 et 12 se vendent separement, chacun, 23 c,
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire, par M. Sommer. 6 vol. in-tô, con-

tenant chacun !ichants, se vendent séparément, brochés, Il tr.
î.’ Les chants 1, 2. 6, 11 et 12 se vendent séparément, chacun, 1 fr-

lieu-leu z Dialogues des morts, disposés et annotés par M. Tournier, maître de
conférences à l’licole normale supérieure. 1 vol. petit in-16. cart. 1fr. st

. -- Dialogues des morts, traduction juxtalinéaire par M. Leprévost. 1 vol.

in-16, broché. 2 fr. ":5Plutarque: Vie d’Alexandre. Texte grec, publié avec des notes par M. Béto-

laud. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr.LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Bétolaud. 1 volume in-lô.

broché. 3 fr.-- Vie de Démosthène. Texte grec, publié avec un argument et des notes par ’

M. Graux. 1 vol. petit ira-16, cartonné. 1 fr.LE MÊME OUVRAGE, traduction française par Ricard. 1 vol. in-16. br. 1 fr. se
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Sommer. 1 vol. in-16,

broché. 3 fr.- Vie de Cicéron, suivie du parallèle de Démosthène et de Cicéron. Texte-
grec, publié avec des arguments et des notes par M. Graux. 1 vol. petit in-16,

cartonné. 1 fr. 4LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Sommer. 1 vol. in-16. 1 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Sommer. 1 vol. in-16,

broché. 3 fr.Xénophon : Anabase (les sept livres). Texte grec, publié avec des notes par
M. de Parnajon, professeur au lycée Henri 1V. 1 vol. in-16, cartonné. 3 fr.

Chaque livre séparément, 75 c.LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Talbot. 1 vol. in-16, br. à fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. de Parnajon. 2 vol. in-IG,

brochés. 12 fr.Chacun des sept livres, séparément, 2 fr.
- Gyrope’die, premier livre. Texte grec, publié avec des notes par M. Iluret.

1 vol. in-16, cartonné. 75 c.LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Lehrs. 1 vol. in-16,

broché. 1 fr. 23- Cyrape’die, deuxième livre. Texte grec. publié avec des notes par M. lluret. .
1 vol. in-16, cartonné.

, 75 c.i LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Sommer. 1 vol. in-1G,

* broché. 1 fr. 25-- Economiquc. Texte grec, publié avec une notice, un argument et des notes. .
par M. Graux, et complété par M. A. Jacob, professeur à l’École des [lalltt’Sü

p Eludes.1 vol. petit in-16 cartonné. 1 fr. 51)i LE MÊME OUVRAGE, traduction française, de M. Talbot. 1 vol. in-16, br. 1 fr. 50
. LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. de Parnajon. 1vol. in-tô,

i broche. V 3 fr. 50AUTEURS LATINS.. 47....

Cicéron z Pro Archia poeta. Texte latin, publié aVec une notice, des remarques
et des. notes par M. E. Thomas, professeur à la Faculté des lettres de Douai. 1 vol,

eut in-16. cartonné.

A 0 . . r c c.
E MEME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Chanselle. In-16, br. 90 c,

- In Verrem oratio. de suppliciis. Texte latin, publié avec des notes par M. E. ,
Thomas. 1 vol. petit in-lo, cartonné.

. . 1 fr. 50LE MEME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. O. Dupont. tri-16. br. 3 fr.

i

1l:



                                                                     

la EXTRAIT DU CATALOGUE
-- De senectute dialogus. Texte latin, publié avec des notes par E. Charles, rec-

teur de l’académie de Lyon. 1 vol. petit in-16, cartonné. 40 c.
La MÊME OUVRAGE, traduction française par MM. Paret et. Legouëz. 1 vol. n-16,

broché. 80 c.LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par MM. Paret et Legouëz. 1 vol.

in-16, bronhé. 1 fr. 25- In Catilinam oraliones quatuor. Texte latin, publié avec des notes par
M. Noël. 1 Vol. petit in-16. cartonné. 60 c.La: MÊME OUVRAGE, traduction française par M. J. Thibault. 1 vol. in-16,

broché. 1 fr. 95LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. J. Thibault. 1 vol. in-16,

broché. 2 fr-- Somnium Scipionls. Texte latin, publié avec une introduction, des notes et un
appendice par M. V. Cucheval, professeur de rhétorique.au lvcée Condorcet.

1 vol. petit in-16, cartonné. " 30 c,LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. l’ottin. 1 vol. in-16, br. 50 c.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Pottin. In-16, br. 50 c.

- Pro Mllone. Texte latin, publié avec une notice, un argument et des notes par
M. Noël. 1 vol. petit in-16, cartonné. 110 c.LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Sommer. In-16. 1 fr. 50

-- Pro Murena. Texte latin, publié avec une notice, un argument et des notes par

M. Noël. 1 vol. petit in-16, cartonné. 110 c.LE MÊME OUVRAGE, traduction française par J. Thibault. 1 vol. in-16, br. 1 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par J. Thibault 1 vol. In-16,

broché. 2 fr. 50- Choix de Lettres. Texte latin, publié avec des analyses et des notes par
M. V. Cucheval, professeur de rhétorique au lycée Condorcet. 1 vol. petit in-16,

cartonné. j 2 fr.LE MÊME OUVRAGE, traduction française par J.-N. Le Clerc, sans le texte latin.

1 vol. petit in-16, broché. 2 fr.Horace: Œuvres. Texte latin, publié avec des arguments et des notes, et
précédé d’un précis sur les mètres employés par Horace par E. Sommer. 1 vol.

1n-16, cartonné. 2 fr.LE MÊME AUTEUR, traduction française par J. Janin. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50
LE MÊME AUTEUP traduction juxtalinéaire :

Art poétique par M. E. Taitlefert. 1 vol. in-16, broché. 75 c.
Epîlres par M. Taillefert. 1 V01. inde, broché. . 3 fr.
Odes et Epodes par MM. Sommer et Desportes. 2 vol. 111-16 br. li fr. 50

Tome I, livres I et il des Odes. , 2 fr. 50Tome Il, livres lII et 1V des Odes et les tripodes. î 2 fr.
Lucrèce : Morceaux choisis. Texte latin, publié avec une notice. des argu-

mente. des analyses, des résumés et des notes par M. Poyard, professeur de
rhétorique au lycée Henri 1V. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française de Lagrange revue par M. de Parnajon.

1 Vol. in-16, broché. 2 fr.LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. de Parnajon. 1 V01. in-16,

broché. 3 fr. 50

l .

l

a

Pllnc le Jeune : Choix de lettres. Texte latin, publie avec des analyses et des
notes par M. Waltz, professeur à la Faculté des lettres de Bordeaux. 1 vol. petit

in-16, cartonné. 1 fr. 80Salluste : De conjuratione Calilinæ; de belle Jugurthino. Texte latin, publie
avec des arguments et des notes par M. Lallier, ancien professeur a la Faculte
des lettres de Paris. 1 vol. peut in-16, cartonné. 1 fr. 80
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Croiset. 1 vol. in-16. 2 fr. 50 A
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Croiset. 2 vol. in-16, br.:

Calili’na. 1vol. 1 fr. 50 lJugurtha. 1 vol. *- 3 fr. 50 ;
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Tacite : Annalium reliquiæ. Texte latin, publié avec des arguments et des

notes par M. E. Jacob, profeSSeur de rhétorique au lycée Louis-le-Grand. 1 vol.

petit in-16, cartonné. l 2 fr. 50LE MÊME OUVRAGE, traduction française par Dureau de la Malle. 2 vol. in-16,

brochés. li fr. 50LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Materne. li vol. in-16 :

7 1"volume, livres i, ii, iii. 6 fr.21 volume, livres iv, v, Vi. li fr.3° volume, livres x1, x1i, xui. li fr.A. volume, livres XIV, xv, xv1. Afr.-- Annalium libri i, Il et iii. Texte latin, publié avec des arguments etdes notes
ar M. E. Jacob. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr.- Historiarum libri i et ii. Texte latin, publié avec uiié introduction, un com-

mentaire critique etexplicatif et un appendice Far M. E. Gœzler, maître de con-
férences à la Faculté des lettres de Paris. 1 v0 . petit in-16, cartonné. » x

-- De uila et morions Julii Agricolae. Texte latin, publié avec un argument,
et des notes par E. Jacob. 1 vol. petit in-16, cartonné. 75 c.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Rendu. 1 vol. in-16, br. 1 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Nepveu. In-16. 1 fr. 75

Térencc : Les Adelphes. Texte latin, publié avec une introduction et des notes
par MM. Psichari et Benoist. 1 vol. petit in-16, cartonné. 85 e.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M.Materne. 1 vol. in-16. 1 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Materne. In-16. 2 fr.

Tlle-lee z Ab urlie condita libri xxi-xxx. Texte latin, publié avec une
notice, des arguments et des notes par M. Riemann, maître de conférences à
liEcole normale supérieure, et M. E. Benoist, professeur à la Faculté des lettres
de Paris. Format petit in-16, cartonné:

Livres xx1 et xxn. 1 vol. 2 fr.Livres xxm, XXIV et xxv. 1 vol. 2 fr. 25Livres un à xxx. 1 vol. )) n- Histoire romaine, traduction française par M. Gaucher. li vol. in-16. 111 fr.
-- Livres xx1 et xxn, traduction française de M. Gaucher, avec le texte en regard.

1 vol. in-16, broché. 2 fr. 50LES MÊMEs LiVREs xxt et xxn, traduction juxtalinéaire par M. Uri. 1 vol.

in-16, broché. 5 fr.- Livres xxni, xxw et xxv,traducti0n française de M. Gaucher, avec le texte en

regard. 1 vol. in-16. 3 fr.l LES MÊMES LIVRES xxui, xx1V et xxv, traduction juxtalinéaire par M. Uri.

l 1 vol. in«16, broché. 7 fr. 50Virgile : Œuvres. Texte latin, publié par M. E. Benoist, avec une notice sur
’ la Vie de Virgile, des remarques sur la prosodie, la métrique et la langue, des

i argumepts et des notes, des tables pour les noms propres historiques et géogra-
i’ phi ues, les principales variantes, les passages des poètes grecs et latins imités

par irgile, et une carte des contrées danslesquelles se passe l’action de l’Énéide.

1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 25- L’Ene’ide, traduction française par M. Desportes. 2 vol. in-16, broché. li fr.
. LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par MM. Sommer et Desportes.

, li vol. in-16, brochés. 16 fr.Chaque volume séparément, contenant trois livres réunis, li fr.
Chaque livre, séparément, 1fr. 50in -- Les Bucoliques et les Géorgiqucs, traduction française par M. Desportes,

1 vol. in-16, broché. 2 fr.- Les Bucoliques, traduction juxtalinéaire par MM. Sommer et DesporteS.

. 1 vol. in-16, broché. 1 fr.i -.Les Géorgiques, traduction juxtalinéaire par MM. Sommer et Desportes. 1 vol.

: in-16, broché. 1 fr.AUTEURS FRANÇAIS
Tcxçeç classlqiies ile lngllnératiure (rangeuse, extraits des grands

écrivains arec notices biographiques et bibliographiques, appréciations littéraires

hmm-"fr! A: - -
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et notes explicativos par M. Demogeot; nouvelle édition. 2 vol. in-16, cart. 6 fr.

l. Moyen tige, seizième et dix-septième siècles. 1 vol. 3 fr.
Il. Dix»liuitieme et dix-neuvième siècles. 1 vol. 3 fr.

Boucan: L’art poétique, publié avec des notes par M. Geruzez. 1vol. petit

in-16, cartonné. a0 c.Bonnuct :Discours sur llhistoire universelle revu sur les meilleurs textes
avec la chronologie des Bénédictins et celle de Bossuet, et publié avec des notes

par M. Olleris. 1 vol.it,i-16, cartonné. 2 fr. 50-- Oraisons funebres. Edition accompagnée d’une étude sur l’oraison funèbre.
dlanalyses etde notes, par M. C. Aubert. 1 vol. in-1G, cartonné. 1 fr. 60

Buffon 2 Discours sur le style. 1 vol. petit in-16, cartonné. 30 c.
Cornellle :Ilorace, tragédie, précédée dlune étude et accompagnée de notes his-

tnrlmms, grammaticales et littéraires par M. Antliome, ancien inspecteur général
de l’lnSIriiction publique. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 25
La même tragédie, annotéé par M. Geruzez. 1 vol. in-18, cartonné. lio c.

-- Le Cid, tragédie, précédée d’une étude et accompagnée de notes historiques.
grammaticales et littéraires par M. Anthoine. 1 vol. in-18, cartonné. 1 fr. 25
La même tragédie, annotée par M. Geruzez. 1 vol. in-1s, cartonné. 110 c.

--.Cinna, tragédie, publiée et annotée par M. Petit de Julleville. 1 vol. petit

in-Iô, cartonné. n aLa même tragédie, annotée par M. Geruzez. 1 vol. in-1s, cartonné. lio c.
-.Nicomi:de, tragédie publiée et annotée par M. Petit de Julleville. 1 vol. petit

in-16, cartonné. a »La même tragédie, annotée par M. Geruzez. 1 vol. in-18, cartonné. 110 c.
- Théâtre choisi, publié avec une notice biographique et littéraire et des notes,

par le même. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50
Extraits de la Chanson de Bollnnd et de I’llistoirc de saint

Louis de Joinvillc. publiés avec une introduction et des notes par M.Gaston
Paris, de Illnstitut. 1 vol. petit in-16, cartonné. a n

Fénelon : Opuscules académiques, contenant la Lettre à l’Académie sur
l’éloquence, la poésie, l’histoire, publiés avec des notes par M. Delzons. 1 vol.

in-16, cartonné. me.Jolnvltle (sire de): Histoire de saint Louis. Texte original, ramené à l’or-
thographe des Chartes, précédé de notions surla langue et la grammaire de
Joinvillc, et suivi d’un glossaire par M. Natalis de Wailly, de l’institut. 1 vol.

petit in-16, cartonné. 2fr.La Bruyère : Caractères, annotés par M. Servais. 1 vol. in-16 cart. 2 fr. 50
La l’ainlnlne : Fables, précédées dluiie notice biographique et littéraire, et

accompagnées de notes par M. Geruzez. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 60
Molière : Llavare, comédie, annotée par M. Lavigne, professeur au lycée

Henri 1V. 1 vol. petit in-16, cartonné. fi . 1 fr.-- Le misanthrope, comédie, annotée par le même. 1 vol. petit in-16,

cartonné. 1 .- Les femmes savantes, comédie, publiée et annotées par M. Vaperean.
inspecteur général de l’instruction publique 1 vol. lll-JG, cartonne. 1 fr. 25
La même comédie, annotée par M. Geruzez. 1 vol. in-1ç, cartonne. . 110 c.

- Le tartufe, comédie, annotée par M. Lavigne. 1 vol. petit in-iô, cartonne. 1 fr.
Hontesqulcu : Considérations sur les causes de la rondeur des Romains

et de leur décadence, publiées avec des notes par M. . Aubert. 1 vol. in-16.

cartonné. 1 fr. 25BacIne : Andromaque, tragédie, annotée par M. Lavigne, professeur au lycée
Henri 1V. 1 vol. petit in-16, cartonné. . . 75 C-- Les plaideurs, comédie, annotée par le même. 1 vol. petit in-16, cart. 75 c.

, -- Iphigénie, tragédie, annotée par M. Lanson, professeur au lycee de Toulouse.

1 vol. petit in-16, cartonné. . î ’La même tragédie, annotée par M. Geruzea. 1 vol..in-1s, cartonne. tio c.
- Théâtre choisi, publié avec une notice biographique et litteraire et des notes

par M. Geruzez. 1 vol. in-16. cartonné. 2 in 5°
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Voltaire z Siècle de Louis XIV. Édition accompagnée d’une notice et de notes

par M. A. Garnier. t vol. in-16, cartonné. I 2 fr. 75-- Choiœ de lettres, oublié avec une introduction et des notes. par M. L. Brunel,
docteur es lettres, professeur au lycée Condorcet. i ml. peut m-lG, cart. 2 fr. 25

RHÉTORIQUE ET LITTÉRATURE CLASSIQUE

Études littéraires sur les classiques français des classes supe-
rieures et du baccalauréat ès lettres par M. Merlet. professeur de rhétorique
au l cée Louis-le-Grand; nouvelle édition, conforme aux programmes de 1885.

2 vo .’ in-Iô. broches. 8 fr.i. Corneille. - Racine. - Molière. l vol. a fr.Il. Chanson de Roland. - Joinville. - Montaigne. -- Pascal. - La Fontaine.
-- Boileau. -- Montesquieu. -- La Bruyère. - Bossuet. - Fénelon. -Vol-

taire. - Bulfon. i vol. a fr.Éléments de rhétorique française par M. Fil.0n..l vol. jn-16,br. 2 fr. 50
Principes de rhum-lune française par M. PelilSSIEI’J v.i.n-16.br. 2 fr. 50
Histoire de la littérature française depuis ses origines1usqu’à nos

jours par M. Demogeot. i vol. in-lô, broché. I I Il fr.
Histoire de la littérature grecque par M. Alexis Pierron. tvol.

in-ls, broché. a tr.Histoire de la littérature romaine par le même. t vol. in-lô, br. Il fr.

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE

Histoire «le I’Europe, et particulièrement de la France, de
895 à 1230 par M. V. Duruy; nouvelle édition, avec gravures et cartes
(classe de Troisième). 1 vol. in-t6, cartonné. A fr.

Histoire de l’Iturope, et particulièrement de la France, (le
1:10 ù une par le même; muvelle édition, avec gravures et cartes (classe
de Seconde). i vol. in-lô, cartonné. li fr. 50Histoire de l’lïurope, et particulièrement de la France, «le
10.0 à I389 par le même; nouvelle édition, avec gravures et cartes
(classe de Rhétorique). lvol. in-lô, cartonné. [A fr. to

Géographie physique, politique et économique de [Europe
par M. E. Cortambert (classe de Troisième). i vol. in-iô, cartonné. 2 fr.

Atlas correspondant (33 cartes). a fr.Géographie phyplqui’, politique et économique de l’Asle, de
l’Afrique, aie l’Amérique et de l’Océanie. précédée d’un résumé
de la geographie générale par le même (classe de Seconde). t vol. in-16

. Vcartonne. 3 frAtlas correspondant (39 cartes). 5 fr. 50Géographie physique, politique. administrative et écono-
mique-tic la France et de ses possessions coloniales. précédée
de la revision sommaire des notions générales de géographie par le même (classe

de Rhétorique). 1 vol. in-lô, cartonné. 3 fr.Atlas correspondant (la cartes). 3 fr. 50
LANGUES VIVANTES.

AUTEURS ALLEMANDS

Morceaux choisis en prose et en vers des classiques nite-
l mouds ar M. Eichholf. aval. in-iô. cartonnés : i
l Classe e Troisième. i vol. 1 fr. 50Classe de Seconde. i vol. 2 fr. 50Classe de Rhétorique. i vol. 3 fr.
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Alterltach : Choiæ de récits Tillagcois de la Forêt-Noire. Texte allemand,

publié avec une notice, des argt [vents et des notcs par M. B. Lévv. ancien ins-
pecteur général de liinstrnction publique. t vol. pantin-15. cartonné. 3 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Long. Petit in«t6, br. 3 fr. 50

Chanilsso : Picrw Stltlv’niihl. Tutt- ûllllT’i nd. pt.l’)llé et annoté par
M. Koall, professeur au lycée I.ouis-le-Grainl. t vol. petit lil-ifi, cartonné. t fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française. t vol. polit in-lô, broché. tfr.

Gœihe: Canipagne (le France. Texte allemand, publié et annoté par M. B. Lévy,
inspecteur général de l’instruction publique. Petit in-(6, Cartonné. t fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Jacques PorchatL ivol. petit

in-iô, broché. 2fr.-- Le Tasse. Texte allemand, publié avec un avant-propos, un argunientanalytique
et des notes par M. B. Lévy. t vol. in-tô. cartonné. t fr. 80
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Porchat. t vol. in-tô, br. 2 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juœlalinéaire par M. Lang. In-tô. 3 fr. 50

--- Iphigénie en Tauride. Texte allemand. publié avec une notice, un argument
analytique et des notes par M. B. Lévy. t vol. petit iii-tô, cartonne. 1 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. B. Lévy. t vol. instit, br. 2 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Lang. In-tô, br. 3 fr. 50

-- Hermann et Dorothée. Texte allemand. publié avec un avant-propos, des
sommaires et des notes par M. B. Lévy. t vol. in-tô, cartonné. tir-
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. B. Lévy. ln»16, br. t fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction juaitalinc’aire par M. B. Lévy. ln-t6. 3 fr. 50

»- Morceauœ choisis. Texte allemand. contenant des extraits des Poésies lyri-
ques, de Goetz de Berlichingcn. dilphigénic, du Tasse, d’IIcrmann et Doro-
thée, du Voyage en Italie. de la Campagne de France, etc. ; recueil publié
avec des notices et des notes par M. B. Lévy. t vol. petit in-tô, cart. A fr.

"au" z Lichtenstein. Texte allimand, édition ccmplète. t vol. in-tô. t fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. de Suckau. In-16. tfr.25

lesslng z Dramaturgie de Hambourg. Texte allemand. Extraits publiés avec
une introduction et des notes par M. Cottler, professeur au lycée Charlemagne.

t vol. petit in-tô, cartonné. t fr. 50Le MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Dcsfeuilles. t vol. in-tô. 3 fr.
Le MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Desfeuilles. 7 fr. 50

Schiller z Guillaume Tell, drame. Texte allemand, publié avec une noticelitté-
raire et des notes par M. Tl). Fix. t vol. in-tô, cartonné. t fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Fix. t vol. in-tô, br. 2 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction juætalinéaire par M. Fix. t vol. in-tG. 5 fr.

-- La fiancée de Messine. Texte allemand, publié et annoté par M. Scherdlin,
professeur au lycée Charlemagne. t vol. petit in-tô. cartonné. i fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Ad. Regnier.ln-16. 2 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juætalinéaire par M. Schnaufer. ln-tô. 3 fr. 50

- Jeanne d’Arc. Texte allemand, publié et annoté par M. Bailly, maître de
conférences à la Faculté des lettres de Douai. t vol. petit in-tô, cart. 2 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Ad. Regnier, sans le texte. i vol.

petit In-tô, broché. . ’ 3 .fr.- Marie Stuart, tragédie. Texte allemand, publié avec des notes, par M. le.

t vol. in-tô, cartonné. t fr. 50LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Fix. t vol. in-tG, broché. la fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juœtalinc’aire par M. Fix. t vol. in-tô, br. 6 fr.

--- Histoire de la révolte des Pays-Bas. Texte allemand, publié avec des notes
et un vocabulaire historique et géographique par M. Lange, chargé de confé-
rences à la Faculté des lettres de Paris. t vol. petit in-tfi, cartonné. 2 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Ad. Regnier, sans le texte.

t vol. petit in-lô, broché. 3 tr.-- W’allenstein, poème dramatique Texte allemand, publié et annoté par M. Cottler.

t vol. petit in-tô, cartonné. 2 fr. 50
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LE MÊME OUVRAGE. traduction française par M. Ad. Regnier, sans le texte.

1 V01. petit in-16, broché. I . .3 fr.-- Morceaux choisis. Texte allemand,contenant des extraits des Pocszes lyriques,
de Guillaume Tell, de Marie Stuart, de Wallonstein, de la Fiancée de Mes;
sine, de la Guerre de Trente ans, de la Révolte des Pays-lias, etc. Recueil
publié avec des notices et des notes par M. B. Lévy. 1 vol. petit in-16, cart. 3 fr.

AUTEURS ANGLAIS

Morceaux cholsls en prose et en vers des claniques anglalspar M. Eichhoff. 3 vol. lit-16, cartonnés z

Classe de Troisième. 1 vol. 1 fr. 50Classe de Seconde. 1 vol. 2 fr. 50Classe de Rhétorique. 1 vol. 3 fr.Byron : Childe Harold. Texteanglais. publié avec une introduction, des som-
maires et des notes par M. l’mile Chasles, inspecteur général de lliustruction

publique. 1 vol. petit in-16, cartonné. 2 fr.LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Bellet. 1 vol. in-16, br. 3 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juœtaline’aire par M. Bellet. 1 vol. in-16. 6 fr.

Chacun des trois premiers chants. t tr. 50Le quatrième chant. 2 fr. 50Dickens : Histoire d’Angleterre. Texte anglais.1 vol. in-tô, cartonné. 2 fr. 50
- David Copperfield. Texte anglais. 1 vol. in-16, cartonné. 4 fr. 50

LE MÊME OUVRAGE, traduction française. 2 vol. in-16, brouhés. 2 fr. 50
- Nicolas Nickleby. Texte anglais. 1 vol. in-IG, cartonné. A fr. 50

LE MÊME OUVRAGE, traduction française. 2 vol. in-16, brochés. 2 fr. 50
Eliot (G.): Silas Manier. Texte anglais, publié avec une introduction et des

notes par M. Malfroy, professeur au lycée de Nantes. 1 volume petit in-16,

cartonné. n nlrvlng OVashington): Le liure d’esquisses (The sketch book). Texte anglais.

1 vol. iu-16, cartonné. . 2 fr. 50Goldsmllh : Le voyageur ; le village abandonne. Texte anglais, publié avec
une notice, des arguments analytiques et des notes par M. Motheré, professeur
au lycée Charlemagne. 1 vol. petit in-16, cartonné. 75 c.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française de M. Legrand. 1 vol. in-16, br. 75 c.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juœtaline’aire par M. Legrand. In-16. 1 fr. 50

Mncnlllny : Morceauœ choisis de [histoire d’Anglelerre. Texte anglais, pu-
blié avec une notice et des notes par M. Batticr. 1v0l. petit in-16,cart. 2 fr. 50

Shakespeare : Jules César, tragédie. Texte anglais, publié avec une notice,
un argument et des notes par M. Planning. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 25
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. li. Montégut. In-16. 1 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire parM. Legrand. In-16. 2 fr. 50

- Macbeth. Texte anglais, accompagné de notes par 0’ Sullivan. Grand in-18. 1 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. E. Montegut. In-16. 1 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction juœtalinéaire par M. Angellier. In-16. 2 fr. 50

- Richard III. Texte anglais, accompagné de notes. 1 vol. petit in-16. 1 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Bellet.1 vol. in-16. 2 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Bellet. 1 vol. in-16. la fr.

Tennyson: Poèmes choisis. Texte anglais. 1 vol. in-16, cartonne. 2 fr.
- Enoch Arden. Texte anglais, publié et annoté par M. Al. Beljame, maître de

Conferences à la Faculté des lettres de Paris. 1 vol. petit in-16, cartonné. n ))
Walter Scott : L’antiquaire. Texte anglais. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr.
- Ivanhoë. Texte anglais. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr.- Les puritains d’Ecosse (Old mortality). Texte anglais. 1 vol. in-16, cart. 2 fr.
- Quentin Durward. Texte anglais. 1 vol. in-tô. cartonné. 2 fr.
- [lob Roy. Texte anglais. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr.
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AUTEURS ESPAGNOLS

Calderon : El magico prodigioso.Texte espagnol, publié avec une notice
et des notes par M. Magnabal. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 50

(tel-vanté : Le captif (El cautico). Texte espagnol extrait de Don Quichotte.
publie avec des notes par M. Merson. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Merson. 1 vol. in-lfi br. 2 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction jucctaline’aire par M. Merson. ln-tfi. 3 fr.

fientions (Hurtado de) : Morceauæ choisis de la guerre de Grenade. Texte
espagnol, publié avec une notice par M. Magnabal. 1 vol. peut in-l -. cart. 90 c.

Salis (Antonio de) : Morceaux choisis de la. conquête du Mexique. Texte espa-
gnol, publié avec une notice par M. Magnabal. 1 vol. peut in-16, cart. 1 fr. 80

AUTEURS ITALIENS

Dante : L’enfer, 1°r chant. Texte italien publié avec un argument analytique de
tout le poème et des notes par M. B. Melzi. 1 vol. petit instô, cartonné. 75 c.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalincaire par M. B. Melzi. tri-16, br. 1 fr.

Machiavel : Discours sur la première décade de Tite-Live. Texte italien
réduit à l’usage des classes, et précédé d’une introduction en français par M. de
Tréverret, professeurà la Faculté des lettres de Bordeaux. 1 vol. in-lô. 2 fr. 50

Mnnzonl : Les fiancés. Texte italien, précédé dune introduction en français

par M. de Treverret. 1 vol. iu-16, broche. 2 fr. 50
Tasse : La Jérusalem délivrée. Texte italien réduit à l’usage des classes et

précédé d’une introduction par M. de Tréverret. 1 vol. in-16, broché. 2 fr. 50

DEUXIÈME EXAMEN

PHILOSOPHIE

leçons de philosophie. Tonie I": Psychologie. Nouveau cours, contenant
les matières indiquées par les programmes de 1885 par M. E. Rabicr, professeur
de philosophie au lycée Charlemagne, membre du Conseil supérieur de l’instruc-

tion publique. 1 vol. in-s, broché. 7 fr. 50Ouvrage couronné par l’Institut.
Notion: «le philosophie comprenant des notions d’économie politique par

M. Jourdain, membre de l’Institut; 17’ édition, refondue conformément aux pro-

grammes de 1880. 1 vol. in-16, broché. 5 fr.Sujets et développements de compositions françaises (disserta-
tions philosophiques) données à la Sorbonne depuis 1866 jusqu’en 1883, ou pro-
posées comme exercices préparatoires pour les examens du baccalauréat ès lettres,

recueillies par M. Albert Le Roy. 1 vol. in-S, broché. 5 fr.
Descartes: Discours de la méthode; première méditation. Nouvelle édition

publiée avec une introduction et des notes par M. Charpentier. professeur de
philosophie au lycée Louis-le-Grand. 1 vol. petit in-lô, cartonné. t fr. 50

-- Les principes de la philosophie, première partie, publiée avec une preface,
une table de Descartes, et des notes par M. Charpentier. Petit ira-16, cart. 1 fr. 50

s
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Malebranche. De la recherche de la vérité, livre n (de Iliniagination), pre-

mière partie, chap. 1 et 5; deuxième et troisième parties, publiée avec une intro-
duction et des notes par M. R. Thamin, professeur à la Faculté des lettres de Lyon.

1 vol. petit in-16, cartonné. n nPascal. Opuscules comprenant : De l’autorité en matière de philosophie; entre-
tien avec M. de Sacy; fragments publiés avec des notes par M. Jourdain. 1 vol.

in-16, cartonné. 75 c.l.elhnlz : Nouveauœ essais sur l’entendement humain, avant-propos et
livre I", publiés d’a res les meilleurs manuscrits, avec une introduction et des
notes par M.I-l. Lac elier, ancien élève de l’Ecole normale, agrégé de philoso-

phie. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 75- La Monadologie. publiée d’après les manuscrits de la Bibliothèque de Hanovre,
avec une introduction et des notes, par M. H. Lachelier. 1vol. petit in-16, cart. 1 fr.

Condillac : Traité des sensations, livre l", publié avec une introduction et des
notes par M. Charpentier. professeur de philosophie au lycée Louis-le-Grand,

1 vol, petit in-16, cartonné. n aXénophon : Mémorables, livre premier. Texte grec publié avec une intro-
duction et des notes par M. Lrbègue, maître de conférencesà l’École des Hautes-

Etudes. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr.LE MÊME OUVRAGE, traduction juœtaline’aire par M. Sommer. 1 vol. in-16.

broché. 1 fr.Platon : République, Vi’ livre. Texte grec, publié avec une introduction et
des notes par M. Aubé, professeur de philosophie au lycée Condorcet.1 vol. petit
in-16 cartonné. 1 fr. 50
La même OUVRAGE, traduction française par M. Aube, sans le texte grec. 1 vol.

petit in-16, broché, 1 fr.La MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Aube. 1 volume in-16.

broché. 2 fr. 50Arlstole : Morale à. Nicomaquc, livre x. Texte grec publié avec une in-
troduction et des notes par M. Hanucquin, professeur au lycée de Lyon. 1 vol.

petit in-16, cartonné. 1 fr. 50La mène OUVRAGE, traduction française de F. Thurot, revue et annotée par
M. Ch. Thurot, sans le texte grec. 1 vol. petit in-16, broché. 75 c.

Le MÊME OUVRAGE. traduction juxtalinéaire par M. de Parnajon. 1 vol. in-16.

broché. 1 fr. 50Épictète : Manuel. Texte grec, publié avec une introduction, des notes et un
vocabulaire par M. Thurot. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr.
LE arien: OUVRAGE, traduction française par M. Thurot, sans le texte grec.

1 vol. petit in-16. broché. 1 fr.Lucrèce : De natura rament, liber V. Texte latin, publié à l’usage des élèves.
avec une introduction et des notes par MM. Bénoist et Lantoine. 1 vol. petit

in-16, cartonné. 90 1:.Cicéron: Denatura Deorum, liber Il. Texte latin, publié avec une introduc
tion et des notes par M. Thiaucourt, maître de conférences à la Faculté des
lettres de Nancy. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 50
Le MÊMI OUVRAGE, traduction française de M. J. Lecler, avec le texte. 1 vol.

petit in-16 broché. 1 fr.- De officiis tibri tres. Texte latin, publié avec des sommaires et. des notes par
M. H. Marchand. 1 rot. in-16, cartonné. 1 fr.Le même OUVRAGE, traduction française de M. Sommer, sans le texte. 1 vol.

ln-16,broché. 1 fr. seLa mais OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Sommer. 1 vol. m-16,

broché. 6 fr.Sénèque :Leures morales à Lucilius l à XVI. Texte latin, publié avec une
notice et des-notes par M. .Aubé, professeur de philosophie au lycée Condorcet.

1 vol. petit 1m16, cartonne. 75 c.La: même OUVRAGE, traduction française de M. J. Baillard, sans le texte. 1 vol.

in-16, broché. 1 fr.
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HISTOIRE

Histoire de France çt histoire contemporaine depuis I989
Jusqu’à la constitution de 18:5 par M. G. Ducoudray, agrégé d’his-
toire (classe de Philosophie); nouvelle édition refondue. 1 vol. ira-16, cart. 6 fr.

SCIENCES
9

Arithmétique élémentaire, rédigée conformément aux programmes de 1885
ar M. Pichet, censeur du lycée Condorcet (classes de Quatrième, Troisième

et Philosophie). 1 vol. in-tô, cartonné. 2 fr.Géométrie élémentaire, rédigée conformémentaux programmes de 1885
par M. Bos, inspecteur d’Académie (classes de Quatrième, Troisième, Seconde,
Rhétorique et Philosophie). 1vol. in-tô, avec ligures, cartonné. 2 fr.

Algèbre élémentaire, contenant les matières indiquées par les programmes
de 1885 par M. Pichot (classes de Troisième, Seconde et Philosophie). 1 vol.

in-16, avec figures, cartonné. 2 fr.Notions élémentaires de physique, contenant les matières indiquées
par les programmes de 1885 par MM. Privat-Deschanel, ancien proviseur du
lycée deVanves, et Pichot. (classes de Troisième, Seconde, et Philosophie). 1 vol.
in-16, avec de nombreuses figures, cartonné. 5 fr.

Éléments de physique, contenant les matières indiquées par les programmes
de 1885, à l’usage des classes de Troisième, Seconde, et Philosophie par
M. Angot, ancien professeur de physique au lycée Condorcet. 1 vol. in-16, avec

de nombreuses ligures, cartonné: à fr.Traité élémentaire de physique, par M. Ganot, suivi d’un recueil de
100 problèmes avec solutions; 19’ édition, refondue par M. Maneuvrier, agrégé
des sciences physiques et naturelles, et contenant les matières indiquées par les
programmes de 1885. 1 fort Vol. in-16, avec 1014 fig. et 2 planches en couleur

broché. 7 fr. 50Relié en percaline. 8 fr.Éléments de chimie, rédigés conformément aux programmes de 1885, à l’usage
des classes delthétorique et de philosophie par M. A. Joly, maître de confé-
rences à la Faculté des sciences de Paris. 1 vol. in-tô, avec ligures, cartonné en

percaline. a aÉléments de chimie, contenant les matières indiquées par les programmes
de 1885, a l’usage des classes de Rhétorique et de Philosophie par M. Schützen-
berger, professeur au Collège de France. 1 vol. in-16, avec 124 figures, cart. 3 fr.

Anatomie et physiologie animales, contenant les matières indiquées par
les programmes de 1885, à l’usage de la classe de Philosophie par M. Perrier, pro-
fesseur au Muséum d’histoire naturelle de Paris. 1 vol. in-8, avec 328 figures,

broché. 8 fr.Anatomie et physiologie végétales, rédigées conformémentIaux pro-
grammes de 1835, à l’usage de la classe de Philosophie par M. Mangin, profes-
au lycée Louis-le-Grand. 1 vol. in-16, avec figures cartonné. 5 fr.
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BACCALAURÉAT SCIENCES

Mémento du baccalauréat ès sciences, 2 volumes petit in-ts,

cartonnés : 13 fr.Tous l, Partie littéraire, comprenant : Conseils sur les différentes épreuves;
-- Notices sur les auteurs et les ouvrages latins, français, allemands, anglais,
espagnols et italiens, indiqués pour llexplication orale; - Philosophie; -
Histoire; - Geographie; par MM. Albert Le Roy, Ducoudray et Coçtam-

bert. 6 r. 50Tous: n, Partie scientifique, comprenant: Arithmétique; --’ Géométrie; ---
Algèbre; - Trigonométrie rectiligne; - Géométrie descriptive; - Cosmo-
graphie; - Mécanique; -Physique; -Chimie; par MM. Bos, Bezodis,
Pichot, Mascart et Boutet de Monvel. 6 fr. 50Programme de l’examen du baccalauréat es sclences complet.

Brochure in-tô. 30 c.ÉPREUVES ÉCRITES

[Recuell de verslous latines dictées dans les Facultés, depuis 187â.jus-
qu’en 1881, pour les examens du baccalauréat ès sciences, et accompagnées de
notes et de notices par M. Marais. Textes et traductions. 2 vol. in-B. 6 fr.
Chaque volume se vend séparément, 3 fr.Problèmes d’algèbre et cxerclces de calcul algébrlque, avec les

A solutions par M. Ritt. 1 vol. in-8, broché. 5 fr.
Problèmes de géométrie et de trigonométrlc, avec la méthode à

suivre pour la résolution des problemes de géométrie, et les solutions par

M. Ritt. 1 vol. in-8, broché. 5 fr.Nouveaux problèmes (le physique par MM. Bary et Brion. 1 vol. in-s,

broche. 3 fr.ÉPBEU!’ES 0RALES

AUTEURS LATI NS
Narratiouca’setectæ e scriptoribus tatinis.Recueil extrait des auteurs clas-

stques, publie avec des notes, des arguments et des modèles d’analyse litté-
raire par M. Chassang, inspecteur genéral de l’instruction publique. 1 vol.

in-16, cartonné. 2 fr. 25César : Commentarii de betlo gallico et civiti. Selectas aliorum suasque
notas adjecit Ad. Regnier. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 50
Le MÊME OUVRAGE, traduit en français par M. Sommer, avec le texte. 1 vol.

in-16, broché. 3 fr. 50LEIMÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Sommer. 2 volumes

m-16, brochés. , 9 fr.Tome I : livres l, 11,1", 1v. 1* fitTome n: livres v, v1, vu. 5 k-
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Cicéron : "ln Calilinam orationes quatuor. Texte latin, publié avec des notes

par M. Noel. professeur au lycée de Versailles. 1 vol. petit in-16, cart. 50 c.
LE Mime OUVRAGELtl’aCIuction française par il. J. Thibault avec le texte

1 vol. in-I6, broche. ’ 1 fr 25Li): mais OUVRAcizitradduction qutaline’aire par J. Thibault. i vol. in-16. in.
.. n errem ora l0 e si ais. Texte latin ublt’

M. J. Thibault. t vol. in-16,groché. ’ p e avec des nOteSSÆÊÎ
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. J. Thibault. 1 vol.

in-t6, broché. 3 fr.-- In Verreni oratio de suppliriis. Texte latin, publié avec des notes par
M. E. Thomas, professeur à la Faculté des lettres de Douai. 1 vol. petit in-tô,

cartonné. 1 tr. 50LE MEME OUVRAGE, traduction Juztaline’aire par M. O. Dupont. 1 volume

in»16. broché. 3 fr.- De runicilia dialogue. Texte latin, publié avec une notice, un argument et
des notes par M. E. Charles, recteur de l’Académie de Lyon. 1 vol. petit in-ts

cartonné. 50 c.LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Legouëz, avec le texte latin.

1 vol. in-lô, broché. 80 c,LE MÊME OUVRAGE traduction juxtalinéaire par M. Legouëz. 1 vol.

in-is, broche. i tr. 25Ïlrglle : OEurres. Texte latin, publié par M. Benoist, professeurà la Faculte
des lettres de Paris, avec une notice sur la vie de Virgile, des remarques sur
la prosodie, la métrique et la langue, des arguments et des notes, des tables
pour les noms propres historiques et géographiques. les principales variantes.
les passages des poètes grecs et lat:ns imités par Virgile, et une carte des
contrées dans lesquelles se passe l’action de I’Eneide. 1 vol. petit in-16.

cartonné. 2 fr. 25-- Egtngues ou Bucoliques. traduction juxtalinéaire par MM. Sommer et Des-

portes. 1 vol. in-16, broché. 1 tr.- L’Enévde, traduction Juxlaline’aire par MM. Sommer et Desportes. Livres 1,

Il et [il réunis. 1 vol. in-16, broché. 4 fr.Chaque livre séparément. 1 fr. 50(Le programme indique les 1" et 2e livres de l’Énéide).

Horace : (JEuvrçs. Texte latin, publié avec des arguments et des notes, et
précédé diun précis sur les metres employés par Horace par E. Sommer.

1 vol. in-16, cartonné. . 2 fr.-.Satires, traduction juxtalinéaire par MM. Sommer et Desportes. 1 volume

in-16,broche. a fr.AUTEURS FRANÇAIS

Bossuet : Discours sur l’histoire universelle, revu sur les meilleurs textes et
publié avec la chronOIOgie des Béiiedictins et celle de Bossuet, et des notes
par M. Olleris. 1 vol. in-16, cartonné. ’ 2 fr. 50Voltaire :.Siecle de louis XIV, accompagne d’une notice et de notes par
M. A. Garnier. 1 vol. in-is, cartonné. a fr. 75Théâtre classique, contenant : le Cid, Horace, Cinna, Polyeucte, de Cor-
neille; Britannicus. Esther, Athalie, de Racine; Mérope, de Voltaire, et le
Misanthrope, de Molière; avec les préfaces des auteurs, les examens de Cor-
neille. les variantes, les principales imitations et un choix de notes. Nouvelle
édition, revue sur les meilleurs textes par M. Adolphe Regnier.t vol. petit

in-ifi, cartonné. 3 fr.Boileau : Œuores poétiques, publiées avec une notice biographique et litté-
raire, et des notes par M. Geruzez. 1vol. petit in-ls, cartonné, t fr. 50

La Fontaine: Fables, précédées d’une notice biographique etlittéraire; suivies
de Philémon et Baucis, et accompagnées de notes par M. Geruzez. l vol. petit

in-16,cartouné. i fr. 60

i
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AUTEURS ALLEMANDS
l

) Leasing: Laocoon. Texte allemand, publié avec une notice, un argument et
j des notes par M. B. Lévy.1 vol. petit in-16, cartonné. 2 fr,

LE MÊME OUVRAGE. traduction française par M. Courtin, sans le texte. 1 vol.

petit in-16, broché. 2 fr.-- Lettres sur la. littérature moderne et lettres archéologiques. Extraits publiés
avec une noiice et des notes par Cottler. 1vol. petit in-to, cartonné. 2 fr.
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Cottler, sans le texte. 1 vol.

A petit in-i6, broché. 2 fr. 50cœthc : Hermann et Dorothée. Texte allemand. publié avec un avant-propos,
des sommaires et des notes par M. B. Lévy. 1 vol. in-16, cartonné. i fr.

i LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. B. Lévy, avec le texte et des

notes. 1 vol. in-Iô, broché. 1 fr. 50LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. B. Lévy. In-16, br. 3 fr. 50

Schiller z Histoire de la guerre de Trente ans. Texte allemand, publié avec
une notice, des arguments et des notes, suivi d’un vocabulaire des noms pro-
pres et des termes spéciaux par MM. Schmidt et Lecla’ire. 1 vol. petit in«16

cartonné. 2 fr. 50LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Ad. Réguler, sansle texte. 1 vol.

petit in-to. broche. 3 fr. tu)-- Guillaume Tell, drame. Texte allemand, publié avec une notice littéraire et
des notes par M. Th. Fix. 1 vol. in-tô, cartonne. 1 fr. 50
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Fix. avec le texte. 1 volume

in-tu, broche. 2 fr. 50LE MÊME OUVRAGE. traduction juxtalinéaire par M. Fix. i vol. inde. 5 fr.

Schiller et (Mutine : Extraits de leur correspondance. Texte allemand.
publié avec une introduction et des notes par M. B. Lévy. t vol. petitin-tô,

cartonne. 3 fr.LE MÊME OUVRAGE, traduction française, par M. B. Lévy, sans le texte. 1 vol.

petit in-iô, bI’OCue. 3 fr. 50
AUTEURS ANGLAIS

Î Pope: Essai sur la critique. Texte anglais, publié avec une notice, un argu-
ment et des notes par M. J. Motberé, professeur au lycée Charlemagne.

1 vol. petitin-IG. cartonne. 75 c,Lia MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Motheré, avec le texte. i vol.

:5: in-ts. broche. 1 fr.” LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalineaire par M. Motheré. 1 volumei

in-ifi, broché. t tr. 50’Shakespeare: lilrxclveth. Texte anglais, publié avec des notices et des notes
par M.O’Sulliv;in. t vol. grand in-18, cartonné. 1 fr.

A, Li: MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Montégut, avecle texte anglais.

g 1 vol. in-16. broche. i fr. 50à LE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Angellier. 1 volume

te in-16, broche. 2 fr. 5oMilton : Le lfartidis perdu. Livres I et Il. Texte anglais, publié avec une
notice sur Mitzon, unargument de tout le poème et des notas par M. Aug.
BelJame.1 vol. petit in-16, cartonné. 90 c.LE MÊME OUVRAGE, traduction jurtatinc’aire par M. Legrand, professeur au

lycee de Versailles. 1vol. in-16. limone. a fr. 50

vâer’r’
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AUTEURS ESPAGNOLS
Calderon : El magico prodigioso. Texte espagnol, publié avec une notice

et des notes par M. Magnabal. 1 vol. petit 1n-16, cartonne. tir. 50
Cervantès: Le captIf (lit cautivo). Texte espagnol extrait de don Quichotte

publié avec des notes par M. Merson. 1 vol. in-l6, cartonné. 1 fr,
LE mime OUVRAGE, traduction française par M. Merson, précédée du texte

espagnol. 1 vol. in-iô, broche. 2 lr.iLE MÊME OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Merson.ln-16. 3 fr.
Mendozn (llurtado de) : Morceaux choisis de la guerre de Grenade. Texte

espagnol, publIe avec unefinotice et un argument analytique par M. Magnabal.

l vol. petit in-16, cartonne. 90 c,Sous (Antonio de) : Morceaux choisis de la conquête du Mexique. Texte espa-
gnol, publié.avec une notice et un argument analytique par M. Magnabal.

1 vol. petit 1n-16, cartonne. 1 lr. sa
AUTEURS ITALIENS

liante z L’enfer, 1" chant. Texte italien, publie avec un argument analytique
de tout le poème et des notes par M. B. Melzi. 1 vol. petit in-16, cart. 75 c.
LE MÊME OUVRAGE, traduction juztatine’aire, par M. B. Melzi.In-16. i fr.

Machiavel: Discours sur la première décade de Tite-Live. Texte italien ré-
duit a l’usage des classes, et précédé d’une introduction en français par M. de
Tréverret, professeur a la Faculté desiettres de Bordeaux. 1 vol. in-iô. 2 fr. 50

Mannzoni : Les fiances. Texte italien, précedé d’une introduction en français

par M. de Treverret. 1 vol. in-16. broche. 2 fr. 50Tasse: La Jérusalem délivrée. Texte italien expurgé, à. l’usage des classes et
précédé d’une introduction en français par M. de Tréverret. In-16. 2 fr. 60

, SCIENCESEléments (l’arithmétique par M. Pichot, censeur du lycée Condorcet

,1 vol. in-8, broché. 3 frÉléments «l’algèbre par M. Bos, inspecteur de l’Académie de Paris.

, 1 vol. in-8, broche. à fr.Éléments de géométrie par MM. B05 et lit-bière. 1 vol. in-8, avec

450 figures dans le texte, broche. 7 fr.Géométrie descriptive par MM. Pichot et de Batz de Trenquelléon.
l vol. in’B, avec de nombreuses ligures, broche. l fr. 50

Complément de géométrie descriptive, a l’usage des candidats de
, Saint-Cyr par les mêmes auteurs. 1 vol.in-8. avec 167 figures, broche. 2 fr.

Éléments de trigonométrie rectiligne par M. Pichet. 1 vol. in-B,

avec 66 figures, broche. 3 fr. 50Traité élémentaire de cosmographie par le même. 1 volume in-s.

, avec 207 ligures. broche. 6 fr.Eléments (le mécanique par MM. Pichet et de Batz de Trenquelléon.
1 vol. me, avec 178 figures. broché. . 3 fr. 50Traité de physique élémentaire par M. Angot. l vol. grand In-8, avec

486 figures, broche. a fr.HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE
Histoire de l’Europe et particulièrement de la France, de 1610 à i789 par
MJV. Duruy. 1 vol. in-16, cartonne. 4 fr. 50Histoire de France et histoire contemporaine, de 1180 à la
constitution de 1935 par MG. Ducoudray. 1 vol. inv16.avec des cartes.

cartonné. . ’ ’ 6 fr.Géographie physique, politique, administrative et ergonomi-
que de la France et de ses possessions poloniums, precedee de
la revision sommaire des notions générales de geographie par M. Cor-tam-

bert. 1 vol. in-16. cartonne. U , 3 frAtlas correspondant (18 cartes). 1 vol. grand 1n-8, cartonne. 3 fr.

13786. - Imprimerie A. Latium, rue de Fleurus, 9, à Paris. -- 27, 2, 86
x
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LIBRAIRIE HACHETTE ET C"

mnnnueruoN s a U xrr AL! NÉAI un.
DES PRINCIPAUX AUTEURS CLASSIQUES GRECS

FORMAT [1145.

w-Gelle collection comprend les principaux auteuri qu’on explique du" le: cimes

ARISTOPIIANE: Plutus. 2 fr. 25 c.
--Morceaux choisis de M. Poyard. 6 fr.
ABISTOTE : Morale à Nicomaque,

livre VIII.... ........... 1 fr. 50 c.
- Poétique............. 2fr.50 c.
BABRIUS: Fables. . . .......... Il fr.
BASILE (Saint) : De la lecture des

auteurs profanes ...... . i fr. 25 c.
- Contre les usuriers. . . . . 75 c.
-- Observe-toi loi-même ...... 90 c.
CHRYSOSTOME (S. JEAN): Home--

lie en faveur d’Eutrone ...... 60 c.
--Homéliedel’évèqueFlavien. 1 fr.

DÉMOSTIIENR I Discours contre la
loi de Leptine 3 fr. 50 c.-Discours surla couronne. 3 fr. 50 c.

-Harangue sur Ies prévarications de
l’ambassade ......... . . . 6 fr.

- Les trois Olvntlnennes. 1 fr. 50 c.
- Les quatre Philippiques. . . . . 2 fr.
DENYS D’HALICARNASSF. : Pre-

mière lettre à Animée. . . 1 tr. 25 c.
ESCIIINE: Disc. 00mm Ctésipnon. Il fr
BSCIIYIÆ: Prométhée enchaîne 3 li.
- Les Sept contre Thèbes. 1 fr. 50 r
-- Morceaux choiSIs de M. Weil. 5 lr
ÉSOPE: Fables choisœs. ifr. 25 c.
EURIPIDE : Alceste .......... 2 Ir.
- ÉlecIre .......... . ..... air.
-Hécube.. ............ 2fr.
-Hippolyte............ 3fr.50c.
- Iphigénie à Aulis ....... . .. 3 fr
GREGUIRE DE NAZIANZE (Saint):

Éloge funèbre de Césaire. tir. 25 c.
...-Homéliesur les Machahees. . 90 c.
GRÉGOIRE DE susse (Saint) :

Contre les usuriers. . . . . 75 c.
- Éloge funèbre de saint Melèce. 15 c.
HÉRQDOTE : Morceauxchoisis. 1 f. :30
BOMEIIE: lliadc, 6volumes. 20fr.

Chants l à 1v. 1 vol.... 3 fr. 50 c.
Chantsv à vui. ivol... 3 fr. 50 c.
Chants Ixàxu. 1 vol.... 3 lr. 50 c.
Chants xIIIà un vol... 311-. 50 c.
Chants xvuàxx. I vol.. 3 fr. soc.
chants une xxIv. I vol. 3 fr. 50 c.

chaque chant séparément. 1 fr.
-0dyssée. 6vul ......... 2Ii fr.

Chantsràlv.1vol.......... ifr.
Chantsvàvm.1vol. .. Air.
ChantstàxII.1vol........ air.
Chants une xv1.1vol...... Il fr.
chants xvuàxx.1vol.. (A fr.
Chants xxI à xxlv.1vol..... Air.

Les chants l, Il, v1, x1, x", un et
un: se’Iarément. Chacun 1 fr.

ISOCBATE: Archidamus. 1 fr. soc.
- Conseils à neuronique. . . . . . . 75 c.
- Éloge d’Evagoras. . . . . . . . . . . i tr.
- Panégyrique d’Alhènes. 2 fr. 50 c.
Luc (Saint): Evnngile ....... .. 3 fr.
LUCIEN: Dialogues des morts. 2ir. 25
- Dela manière d’écrirel’histoire. 2 fr.

PÈRES GRECS z Discours. 7 fr. 500.
PINDABE :lsthmiques(les) 2 fr. 50 c.
- Néméennes (les)... . . . . .. . . . 3 fr.
- Olympiques (les). ..... 3 fr. 50 c.
- I’ythiques (les). . . . . . .. 3fr. 50 c.
PLATON:Alcibiaoe(le1"). 2 fr. soc.
-- Apologie de Socrate... . . . . . . 2 fr.
-Criton....... ......... ifr. 25 c.
-- Corgins ................... . 6 fr.
- Phédon.... ...... . ......... sir.
- République, livre Vin. 2 fr. 50 c.
PLUTARQUE: Leches poètes. 3 fr.
- Sur l’éducation des enfants. 2 fr-
- Vie d’Alexandre. . .......... 3 fr.
-- Vie d’Aristide .............. 2 fr.
-ViedeCésar............... 2fr-
- Vie de Cicéron ............ . 3 fr-
- Vie de Démosthène. ... 2h. 50 c.
- Vie de Marius. . ........ .. .. 3 fr.
-ViedePompée ..... sir---ViedeSolon..... ....... 3fr.
-- ViedeSylla................. 3fr.
- Vie de Thémistocle... . . 2 fr.
sornocm: Max ...... un. 50 c.
-Antigone.... ......... . 2fr.25 c.
-Elec1re...... ........... sir.- Œdipe à Colone. .. ....... 2 fr.
- Œdipe roi .......... .. 1 fr. 50 c.
«- Philoclèle ............ . 2 fr. 50 c.
-- Trachiniennes (les).. .. 2 fr. 506.
TuÉocnrrn :OEuvree. 1 tr. 50 c.
THUCYDIDB : Guerre du Péloponèse,

livre r .................. 6 fr.- Guerre du Pél0ponèse, liv. Il. s fr.
- Morceaux choisis de M. Croi-

set ..... sir.XÉNOPIION : Les sept livres de l’A-

nabase. ...... ...... 12h.Chaque livre séparément... 2fr.
-- Apologie de Socrate. . . . .. .. Go c.
- Cyropédie, livre 1. . i fr. 25 c.

livre Il ..... 1ir. 25 c.
--- Économique, chapitres Inn. 2 fr.
- Entretiens mémorables de Socrate

(les quatre livres)... .. . 1lr. 50 c.
Chaque livre uéparement.. 2k.

- Morceaux choisis de M. de
Parnajon. ..... 7rr.5oc.

......

A LA MÊME tumulus : Traductions juxtalinéaires des principaux
Meurt latins qu’on explique dans les classes.

imprimerie A. Llhutû, 9, me de Fleuron, Purin.
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